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s. AGNETlS : v. SAINT AUNÈS.

SAINTE ANNE. chapelle (Lamalou-les-Bains).
SAINTE AN E, l.d. (Portiragnes). Capella de Sta
ANNA, 1560 (Segondy, p. 644) anc. chapelle à
Cessenon: disparue en 1623 (Segondy, loe. cit.).

SAINTE-BARBE, anc. houillère (Castanet-le-Haut).
Ste Barbe est la patronne des mineur.

SAINTE BRIGITfE, h. (St-André-de-Sangonis) :
parrochiarum S. Saturnini sive S. Brigide; parrochie S.
Saturnini sive S. Brigide, 1129 (c. An. , pp. 272, 274);
ecclesia S. Brigide, 1252 (pouillé); de S. Brida , 1344
(Arch. munie. Pézenas); S. Brigidae, 1393 (L. Vert de
Lodève. p. 117); ecclesia S. Brigide, 1484 (ibid., p. 29) ;
Bergide, 1626 (De Beins) ; Ste Brigide, 1643 (Cavalier) ;
[l'eglise] de Ste Brigite , 1740-60 (FL. 7. 163, 168); Ste
Brigite, 1770-2 (Cassini).

SAINTE BRUNE, l.d. (Puisserguier). Altération de
Saint Bruno?

R"U de SAINTE CAMELLE (Montagnac). N. de
famille noble, propriétaires à Montagnac au 16e s. (A.
Garcia communication personnelle).

Croix de SAINTE CATHERINE (Caux) : cf.
Hermitage Ste Catherine, 1740-60 (FL. 7. 174). 1770-2
(Cas ini). SAINTE CATHERINE, l.d. (Lunel-Viel'
Montblanc; Poussan). Ane. égl, sous le vocable de Ste
Catherine : Macillia (environs de Montpellier), cf.
ADAVO.

SAINTE CÉCILE, f. (Gabian) : emplacement d'une
égl. au 16e s. (Fabre, Hist... de Roujan, p. 163); Ste
Cecilie, 1759 (FL. 12. 219).0 SAINTE CÉCILE, chât.
(St-Thibéry). SAINTE CÉCILE, f. (Servian). SAINTE
CÉCILE, fontaine (Villeneuvette). SAINTE CÉCILE,
Rau de Ste C. (Cournonterral) : parrochia S. Cecilie de
Tribus Lupis, 1183 (c. Valmagne, nv201); Bertrandus
diaconus de S. Cecilia, 1186 iibid.. n<) 205). Sur l'anc.
déterminant, v. sous TRIBUS LUPlS. SAINTE-CÉCILE
DU LIBRON, f. (Vias). SAINTE CÉCILE DU PARC,
f. (Pézenas). Chapelle de Ste CÉCILE (Lunel) en 1668-9
(BNOM, ap. FO. III. 162) : S. Cecilie, 1529 (RDM);
S. Cecillie. 1550 (RDM). 0 Anc. égl. sous le vocable
de Ste Cécile: Loupian (au 12e s.).

SAINTE CHRISTINE, l.d. (Mauguio) : versusS. Cris­
tinam, 1173 (c. Magal. I, p. 291); S. Christina, s.d.
[12e s. ?] iibid., pp. 56, 61) ; ecclesia S. Cristine ..ecclesiam
seu capellam S. Cristine, 1282 (c. Maga1. III, pp. 300,
301); tenemento S. Christine, 1289 iibid., p. 427);
mansus de S. Christina, 1292 iibid., p. 485) ~ ad Beatam
Christinam, 1320 (c. Magal. IV, p. 454); ecclesia
S. Cristine, 1392 (pouillé).

SAINTE CLAIRE, f. (Florensac). Ste CLAIRE
(Cazedarnes) en 1634 (Segondy, pp. 259, 650-1).

SAINTE COLOMBE, chapelle (Colombières-sur­
Orb) : Ste Colombe, 1770-2 (Cassini). SAINTE-CO­
LOMBE, h. (Rieussec) : masage en 1629 (Sicard, p. 21);
St Colombe, 1643 (Cavalier), 1771 (Bonne); Ste
Colombe, 1665-81 1680 (compoix, ap. Sahuc, ISAC,
pp. 65 , 28), vers 1780 (carte du dioc.). 0 SAINTE
COLOMBE, l.d. (Lunel-Viel - St-Geni ès-des-Mour­
gues) : S. CO/OInba de Missanicis, s.d. [12e s.?]

SAINTE ÉMINE

(c. Magal. l , p. 60); parrochiam seu dccimariam
S. Columbe de Missanicis, 1235 (c. Maga1. II, p. 502) :
Sainte Colombe, 1526 (HGL, XII. c. 396); S. Colombe,
1622 (Le Clerc) ; Ste CO/OInbe, 1740-60 (FL. 8. 257 ru.
296 r-), 1770-1 (Cassini). Sur l'anc. déterminant (n. de
domaine gallo-romain), v. MISSARG ES. 0 Station de
SAINTE COLOMBE. gare (Montbazin) continuant
parrochia ecclesie S. Colutnbe 1113 (c. Guil., p. 612);
Ste Colombe, 1770-2 (Cassini). SAINTE COLOMBE
(Avène ; Olmet-et-Villecun). 0 Vina S. COLUMBA , 957
(L. Noir, p. 19), loc. non ident. à Colombiers. Autre
égl. sous le vocable de Ste-Colombe (?) : Cecelés
(St-Mathieu-de-Tréviers).

SAINTE CONCORDE, sommet (St-Gervais-sur­
Mare).

(1) SAINTE-CROIX, chapelle et l.d. (Magalas) : Ste
Croix, 1770-2 (Cassini). SAINTE CROIX, anc. f.
(Mauguio) : ecclesiam que appel/atur S. Crucis 1010
(c. Magal. I, p. 6); de S. Cruce , s.d. [I2e s. ?] tibid.,
pp. 56, 61) ; ecclesiam Beate Crucis, 1320 (e . Magal. IV,
p. 455) ; ecclesia S. Crucis de Malgorio, 1392 (pouillé) ;
condamine Ste Croix, 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 163).
o SAINTE CROIX, f. (Montagnac; Pézenas). SAINTE
CROIX, l.d. (Aspiran). Montagne de SAINTE CROIX
(Olargues).

(II) Ecclesiam S. CRUClS, 1202 (c. Guil., p. 723) ,
peut-être à identifier avec une anc. égl. à Celleneuve
(Montpellier) : ecclesiam S. Crucis de Cellanova, 1146
(c. An. , p. 98) , 1154 (c. An. , pp. 101, 103).0 SAINTE
.CROIX, chapelle ruinée (Cruzy) en 1907 (Sahuc, AESP II
p. 293, n. 1) : Ste Croix, 1740-60 (FL. 7. 216), 1770-2
(Cassini). 0 Autres égl. sous le vocable de Ste Croix :
Moure (Agde), Poujols, Preissano (Agde) au 12e s.

(III) SAINTE-CROIX-DE-QUINTILLARGUES,
commune (canton des Matelles) : ecclesiam S. Crucis de
Quintilanegues, 1146 (c. An., p. 98) ; ecclesiam S. t de
Quintillanegues, 1154 (c. An. , p. 101); S. Crucis de
Quintillanicis, 1175 (c. An .• p. 303); de S. Cruce de
Quintilhanicis ; de S. Cruce, s.d. [12e s. ?] (c. Magal. l,
pp. 53, 59); ville S. Crucis de Quintillanicis, 1227
(c. Maga1. Il, p. 304) ; parrochia S. Crucis de Quintillani­
cis, 1261 tibid., p. 846); [villa] S. Cruels, 1293
(c. Magal. III , pp. 613 6(6); apud S. Crucem, 1303
iibid. , p. 1010); de S. Cruce , 1309 (c. Magal. IV, p. 105) ;
villelas S. Crucis et de Fontanes. 1310 tibid., p. 134);
parrochian1 S. Crucis de Quintillanicis. 1311 tibid.,
p. (57); S. Cruce de Quintillanicis, 1312 (ibid., pp. 188,
189); de Quintilhunicis, 1314 iibid., p. 236); villan1

S. Crucis de Fontanesio, 1330 (c. Magal. V, p. 162) ; castri
nos/ri S. Crucis de Quintilhanicis, 1331 tibid., p. 381) ;
Sainte-Croix de Fontanès, 1526 (HGL, XII, c. 396);
S. Crucis de Quintillanicis, 1529 (ROM) ; de Quintilhani­
cis, 1550 (ROM) ; S. Croix. 1613 (la Guillotière), 1626
(De Beins) ; St Crois, 1648 (Cavalier); Ste Croix de
Fontanes ; Ste Croix de Fontanés, 1740-60 (FL. 8. 257
rO

, 296 rO); Ste Croix de Quintillargues, 1740-60
(FL. 7. 89). 1770-1 (Cassini). Sur le déterminant (n. de
domaine gallo-romain), v. QUINTILLARGUES ; l'em­
ploi sporadique de Fontanès comme déterminant, du
14e au 18e s. rappelle la proximité du village de ce n.

SAINTE ÉMINE, l.d. (Montblanc). Altération de
Ste Enimie ou d'occ. eminada, mesure agraire (cf.
EMINADES) ?



SAINT-EULALIE

SAINTE-EULALIE, f. et I.d. (La Livinière) : St e
Eulalie, 1770 (Cassini). Anc. moulin de SAINTE
EULALIE (Cruzy), continuant ecclesiam S. Eulaliae,
cujus est vocabulum Crucius ; ecclesiae S. Eulaliae de
Crucio, 902 (HGL, V, cc. 110, III : cf. HGL, IV,
p. 563); luminariam S. Eulaliae de Crudi, 1098 (Doat
72. 193 v-}: Mn Ste Eulalie, 1771~2 (Cassini). 0
SAINT[E] EULALIE, l.d. (Nissan-lez-Enserune) : Ste
Aularie, 1691 (compoix, ap. FD. IV. 27). 0 SAINT
AULARY. ruines (Riols) : ecclesiam S. Petri de Riols
cum capella S. Eula/iae de ipsa parrochia, 940 (HGL,
V, c. 186); cappellam S. Eulaliae de ipso castro
S. Eulaliae, 1102 tibid., c. 773) . 0 Croix SAINTE
EULALIE (Marseillan), continuant Hermitage Ste Eula­
lie, 1740-60 (FL. 7. 176), 1770-2 (Cassini). Croix de
SAINTE-EULALIE (Prades-sur-Vernazobre) : Plan de
Sancta Aullaria, 1560; Serre de Ste Aularie, 1634; Ste
Aulalrie, 1688 (Segondy , p. 655) . 0 Villa que vocant
S. EULALIA , 959 (c. An. , p. 434), anc. loc. qui se
trouvait à l'emplacement du domaine des Trois Fon­
taines (Le Pouget) et dont le n. de l'égl. paroissiale est
continué par le l.d. Saint Jean dans cette commune
(Berthelé, AVM , III , pp. 481-2) : villa S. Ellalia, 962
(c. An., p. 409) ; villa que vocant S. Eulalia, 990 (c. An. ,
p. 434) ; villa de S. Eulalia , 1060-1108 (c. An. , p. 207) ;
parrochia S. Eulalie, 1121 (c. Guil., p. 173 : HGL, V,
c. 890); l'il/a S. Eulalie, 1187 (c. Guil., p. 743 : HGL,
V, c. 389) ; la bailia de S. Eulalia, 12e s. (c. Guil. , p. 443) ;
de S. Eulalia , 1323 (CRDP, p. 132) ; rector de S. Eulalia,
1351, 1361 (pouillés) ; prieur de St Jehan de Ste Eulalie,
1571 (ROB); le prieur Sainct Jehan et Saine! Eulalie,
1590 (ROB). Les témoignages suivants se réfèrent probe
aussi à cette égl. au Pouget : Presbiteri S. Eulalie, 1146
(c. Valmagne, n° 113) ; Petrus de S. Eulagia ; predicti
Petri de S. Aulagia, 1155 iibid.. n- 110); Petri de S.
Eulalia, 1155 (ibid ., n° 111). 0 SAINTE EULALIE,
chapelle ruinée (Vic-la-Gardiole) en 1770-2 (Cassini) :
eec/esias SS. Eulaliae et Leocadiae de Valle, 1095
(G. christ. VI , inst. c. 353) ; valle S. Eulaliac , 1114
(c. Magal. l, p. 78 : HGL, V, c. 843) ; ecclesias
Ss. virginum Eulalie et Leocadie de Valle, vers 1160
(HGL, V, c. 57) ; parrochiaS. Eulalie de Miravalle, 1213
(c. Magal. II, p. 112); priore S. Eulalie, 1296 (c. Ma­
gal. III , p. 727) ; prior S. Eulalie de Valle, · 1331
(c. Magal. V, pp. 341 , 344); prior S. Eulalie , 1392
(pouillé) ; le grand champ de St Aularie, 1668-9 (BNDM,
ap. FD. III. 177). Sur l'emploi de Valle comme
déterminant de ce n. , v. MIREVAL. 0 SAINTE
EULAL1E, chapelle (Villeneuve-lès-Béziers) en 1771-2
(Cassini) : ecclesiam S. Eulaliae de Tomeriis : de
Thomeriis [lire : Tonnensi ?], 940 (HGL, V, c. 187 :
identification de Manniez, p. 45); alodio S. Eulalie ,
début du 12e s. (L. Noir, p. 171); alode S. Eulalie, 1108
tibid., p. 152). V. TONNIEUX. 0 S. EULALIE, 1145
(c . ville Lod., p. 23), 1162 tibid. , p. 27), loc. non ident.
dans l'anc. dioc. de Lodève : eeclesia S. Eulalie, 1252
(pouillé). Sur les formes populaires St Aulary et sur le
culte de Ste Eulalie (martyris ée à Barcelone) en
Languedoc. v. Ch. Higounet, Actes du 5(' Congrès
International de Toponymie et d'Anthropony mie (Sala­
manca, 1955), l, pp. 105-113 . Cf. CENTEILLES,
SAINT-OUYRES.

SAINTE EUPHÉMIE, égl. ruinee (Pardailhan) :
l'eglise de Ste Eufemie, 1740-60 (FL. 7. 215) ; St Fusemie
[lire : Eufemleï, 1773-4 (Cassini).
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SAINTE FOI , chapelle ruinée et anc. f., Plaine de
S.F., Défilé de S.F. (Cruzy). SAINTE FOY, chapelle
ruinée et f. (Argelliers) : ecclesia S. Fidis de Ficheiras,
1154 (c. An., p. 101) ; Ste Foy , 1770-2 (Cassini) pron.
santa fe (communication de Madame M. C. Joulia). Sur
l'anc. déterminant, «figuiers », V. FIGUES (II) . 0
SANTA-FÉ, égl. ruinée et f. (Cazouls-lès-Béziers) : Ste
Fée, 1770-2 (Cassini). Anc. égl. dédiée à Ste Foi: Pallas
(Mèze). S. Fides fut martyrisée à Agen sous Dioclétien.

SAINTE GENEVIÈVE, cabane (Vias).

SAINTE-GERMAINE, f. (Beaufort). SAINTE GER­
MAINE, f. (Vendres). Ste Ger/naine (env. 1579-1601)
fut de Pibrac (Haute-Garonne).

SAINTE HÉLÈNE, f. (Caux).

SAINTE JULIE, f. (Montferrier-sur-Lez).

SAINTE-LÉOCADIE, f. (Aigne). Egl. sous le vocable
de Ste Léocadie : Vic-la-Gardiole.

SAINTE-LUCIE, f. (Cessenon), continuant l'henni­
tage de madona S. Lucia, 1545 ; la capella de S. Lussia,
1560 (Segondy, p. 645) ; al entrefourc de Sta Lussia, 1560
(ibid., p. 250).

SAINTE-MADELEINE, chapelle (Beaufort). SAIN­
TE MADELEINE, maison (Montpellier). SAINTE
MADELEINE, croix ct l.d. (Puisserguier). 0 Autre égl.
sous le vocable de Ste Marie Madeleine : Mounis
(Vieussan) ; v. aussi sous MADELEINE.

SAINTE MARGUERITE, f. (Florensac). SAINTE
MARGUERITE, l.d. (Loupian) : Herjmita] Ste Margue­
rite, 1770-2 (Cassini). Égl. sous le vocable de Ste
Marguerite: Prades-sur-Vernazobre.

SAINTE MARIE, f. à env. 3,5 km au nord de la ville
d 'Agde: ecclesia S. Mariae de Preixano, 1122 (c.e . Agde,
p. 20); ecclesiam S. Mariae de Preissano, 1167 iibid. ,
p. 95). Sur l'anc. déterminant (n. de domaine gallo­
romain), v. PREISSANO. 0 SAINTE MARIE, f.
(Florensac; Marseillan; Montagnac). SAINTE MA­
RIE, f. (Maureilhan), à env. 2 km à l'ouest de la chapelle
N.D. de Bon Secours dans cette commune: appelée la
Courrege par Cassini. Croix SAINTE MARIE (Olon­
zac). A l'époque actuelle, les nombreuses égl. et chapelles
dédiées à la Vierge sont plus généralement connues sous
le vocable de NOTRE DAME, q.v.; v. aussi la
MADELEINE, la MADONE, SAINTE MADELEINE,
la VIERGE.

SAINTE MARTHE, f., Bois de S.M. (Roujan).

SAINTE MONIQUE, f. (Maureilhan).

SAINTE NATHALIE, l.d. (Fos), d'où R'W de S.N.
(Montesquieu) : ecclesiam S. Nataliae de Fano , vers 1156
(G. christ. VI, inst. c. 139); prior de Fanis et S. Nataliâ ,
1323 (CRDP, p. 129). V. sous FAN.

SAINTE PAULE, f. (Florensac). Villa SAINTE­
PAULE, maison (Magalas).

SAINTE PAULINE, ruines (St-Jean-de-la-Blaqui ère),

Croix de SAINTE PERPÉTUE (Nizas).
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SALAISON

Ecclesiam disruptam quant vocant S. REPARA TAM,
1027-1048 (c. Gell ., p. Il : HGL, V, c. 312) , anc . égl.
qui se trouvait prob. aux environs de Villeneuve-lès­
Maguelonne.

SAINTE ROSALIE, f. (Béziers).

SAINTE ROSE, f. (Castelnau-de-Guers ; Servian ;
Vendres).

Mont SAINTE SCHOLASTIQUE, autre n. de Mont
Mars (Salasc - Mourèze) , continuant le n. d'une anc.
chapelle à Salasc : capellam S. Scolastice, 1484 (L. Vert
de Lodève, p. 13); St Ecalasse, 1770-2 (Cassini) ; Ste
Cou/astre, vers 1780 (carte du dioc.) ; Ste Scholastique
(carte d'EM).

SAINTE SOPHIE, f. (Villeneuve-lès-Béziers).

SAINTE SUZANNE. f. (Puimisson) : S. Susanne,
16e s. (FD : RAC) ; S. Suzanna 1636 (FD : ACLB).
SAINTE SUZANNE, chapelle (Pierrerue). S. SUSAN­
NAE, s.d. [16c s. ?] (pouillé, Bibl. Nat. Ms. Lat. 11814,
f. 108), loc. non ident. aux environs de Joncels: ecclesiam
S. Susannae de Barzac, 1135 (G. christ. VI, inst. c. 135).

SAINTE THÉRÈSE, f. (Agde). Source SAINTE
THÉRÈSE (St-Chinian).

SAINTON, f. (Aumelas) : villam Centones, 990
(L. Noir, p . 53 : HGL, V, c. 318) ; alodem qui vocatur
Cenzonis, 972-1003 (c. An. , p. 422) ; mansum de Centon,
1155 (c. Guil. , p. 735 : HGL, V, c. 1177) ; en Gorc
Centones, 1162 (c.Valmagne, n° 799) ; in terminio de
Gurgite Centones ..de Gorc Centones, 1186 (c. Valmagne,
n- 169 : identification incertaine) ; dei maso de Centun ..
a Centon, 1201 (?) (c. Guil., pp. 485 , 488) ; te chateau
de Sentou, 1740-60 (FL. 7. 95, 173); Sentou, 1770-2
(Cassini). Etym. obscure : variante d 'occ. centen
« centième» ?

SAINTOUYRE : v. SAINT-OUYRES. SAIRAS : v.
CEYRAS. SAISSENAC : v. SAUSSENAC. SAISSE­
RAS : v. CESSERAS.

Pech de SAISSES, Pont de S. (Capestang) continuant
portale de Saisses, 1187 (c.c. Agde. n° 389) ; le porta/
de Sayssel, 1208-1241 [1680] (Carrouge, fo 310) ; Saxeis,
1320 [1680] (ibid.); Aq. de Saisse, 1771-2 (Cassini). 0
Les Prés des SAISSES (Quarante), à env . 3 km au
nord-ouest du précédent. Sans doute dérivé anc . occ.
du lat. saxa « pierres» (cf. Gros, DENLS, p.522).

Les SAJOLLES, h. (Combaillaux) : mansum de
Sejo/as, 1285 (ap. Berthelé, AVM , V, p. 183) ; nla11SU111

de las Seyolas , 1302 (c. Magal. III , p. 949) ; /e mas
appelatde /a Sajol/a ..mas de Sajolas ..a/as Sajolas, 1447 ;
mansi de la Sajolas ..de las Sagolas ../0 mas de las Sagolas.
1517 ; mas des Sajolles ; mas de las Sajolles ; mas des
Sageolles, 1607 iap. Berthelé AVM , V, pp. 183-5) ;
Sajolle, 1770-2 (Cassini). Etym. douteuse ; peut-être
variante dialectale, avec suff. fém. -ola, du type selh àl
« champ de seigle» : v. CEILHES (II). (L'hypothèse
de Berthelé, op. cit., pp . 85-6, selon laquelle ce n.
représenterait une mécoupure de las Ajolles, ne semble
pouvoir être retenue, étant donnée la concurrence des
formes médiévales).

SALABERT, h. (St-Chinian) : Salabert, 1715 (Sicard,
p. 165) ; Sa/aven , 1770-2 (Cassini). SALABERT, f. et
l.d. (Nissan-lez-Enserune). Les SALAVERTS (Sérignan).

Rau de SALABERT (Pardailhan). Rau de SALAVERT
(La Salvetat). N. de famille Salabert, -vert.

La SALADE, h. (St-Jean-de-Cuculles), d 'où Plaine de
la S. (St-Mathieu-de-Tréviers) ; /a Salado, 1258 (c. Ma­
gal. III , p. 1107) ; métairie ou chateau de /a Salade,
1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 176); /a Salade, 1770-1
(Cassini). Etym. Occ. salada, prob. au sens d'« eau
salée». 0 Ca1JlpO SALATO, 1137 (L. Noir, p. 553), loc.
non ident. aux environs de Sérignan. Adj. occ. salat,
salada « salé(e») ; cf. COMBE (XXXVIII), FONT (LB),
GOURG (XIV), RIEU (XIII), TERRE (1). 0 Mas
SALAT, l.d. (Gignac) : appelé Mas Bedos par Cassini.
N. de famille. 0 Le SALADOU (Cassagnoles). Plo de
SALADOU (Combes). Occ . salador « auge à sel pour
les bestiaux» (Alibert) , « endroit où l'on met le sel »
(Mills).

SALADEL : v. SAHUC.

Le SALAGOU, rivière , affluent de la Lergue (Brenas
- Mérifons - Salasc - Celles - Clermont-l'Hérault ­
Lacoste) : [riviereJ de Salagou, 1722 (c. ville Lod.,
p. 398) ; /e Salaou ../e ruisseau de Salaou , 1740-60 (FL. 7.
169, 171. 581) ; Cresse/ R., 1770-2 (Cassini) ; Sa/aou R.,
vers 1780 (carte du dioc.). Donne son n. au Lac du S.,
réservoir. et aux lieux dits Plaine de S., le Penchant de
S. (Clermont-l'Hérault), Côtes de S. (Lacoste). Forma­
tion pré-indo-eur. "sal-ac-one. dérivé du radical "sal- à
valeur hydronymique (suivant Rostaing, ETP , p. 253 ;
f1utre, EPTL, pp. 235-6 ; DENRMF, p. 81); cf. Rieu
Salat (s.v. RIEU (XIII» , SALAISON, SALESSE.

SALAIN : v. SALINS.

Le SALAISON, fleuve côtier qui se jette dans l'Etang
de Mauguio: in Sa/arone, 996-1031 (c. Gell. , p. 56);
flumen quod vocatur Salarun , Il e ou 12e s. (c. Guil. ,
p. 541) ifluvium Sa/atonis, 1159 (ibid., p. 770) ;flU/11ine
Salaronis ..Salaronis flumine, 1195 (c. Magal. I. p. 424) ;
flumen Salaronis, 1200 (c. Guil. , p. 247); flumine
Salarone, 1246 (c. Maga1. Il , p. 616) ; Salaronem ; ultra
Sa/aron, 1255 (ibid. , pp. 754, 755); flumen Salaronis,
1272 (c. Magal. III , p. 150); Salarone fluvio, 1292 tibid. ,
p. 485); flumen Salaronis ; riperia de Sa/ara, 1332
(c. Magal. V, pp. 395, 415) ; /0 Salaro, 1409 (AVM. VII ,
p. 367); /a ribieyre de/ Salazou, 1483 (RLR l , p. 104) ;
Salazon R., 1648 (Cavalier): au Saleson, 1668-9
(BNDM, ap. FD. III. 163); /e Salaison, le ruisseau de
Salaizon, 1740-60 (FL. 7. 92.600) ; Salaizon R., 1770-1
(Cassini). La carte d 'IGN signale également F[ontai]ne
S., source (Guzargues), le Vieux S., anc. lit de la rivière ,
Pointe de S., Cabanes de S., h (Cabane de Salaizon,
1770-1 (Cassini) dans la commune de Mauguio. 0 Ce
fleuve donne depuis le Moyen Age son n. à SALAISON,
h. (Le Crès) : [ecclesia] S. Sepulcride Salarone, vers 1160
(HGL, V, c. 57) ; hominibus et feminabus (sic) de
Sa/arone, 1171 (c. Guil. , p. 159); cum Sa/arone, 1173
(c. Magal. l, p. 291) ; hospitali de Salaron, 1176 (c. Ma­
gal. III , p. 1087); de Salarone ..hospitalede Salarone, s.d.
[12e s. ?] (c. Magal. l , pp . 56, 61) ; hospitalis de Salarone,
1226 (c. Magal. II , p. 288); apud Salaronem, 1314
(c. Magal. IV, p. 236) ; loco de Sa/arone, 1334 (c. Ma­
gal. V, p. 511) ; hospitalariusde Salarone, 1392 (pouillé) ;
Salezon, 1526 (HGL, XII , c. 395) ; capellano de
Sallazone, 1529 (ROM); capel/ani de Salazone, 1550
(ROM) ; métairie de Salezon, 1649 (AVM, VII , p. 273) ;
Saleson, 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 157) ; Salezon :
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le fief de mas de Salaison, 1740-60 (FL. 8. 258 .-0, 295
rv; 7.92); Mas de Salaizon , 1770-1 (Cassini). 0 Dans
les formes anc., le Salaison donne son n. à un l.d. à
Guzargues itenemento de Salarone ; vinee de Salarone ,
1332 (c. Magal. V, pp. 392, 396)) et à Mas du Pont, h.
(Le Crès) : pontem de Salarone, 1255 (c. Magal. II,
pp. 745 , 746); Pont de Salezou, 1626 (De Beins) (v.
PONT (1». Dériv é, avec suif. -ar-onem du thème
hydronymique pré-indo..eur. "sal- ; cf. SALAGOU.
L 'évolution -r- > -z- à l'intervocalique (I5e s.) témoigne
d 'une réaction, par l'hypercorrection, au rhotacisme,
tendance contraire que l'on observe fréquemment à cette
époque. 0 SALAISONS (Boujan-sur-Libron) : Salaizon ,
1770-2 (Cassini). Transplantation du précédent.

SALAMAN E (Popian), peut-être à identifier avec
feudum Salamonens, 1181 (c. An. , p. 391). SALAMAN E
BASSE, HAUTE (Brignac). La SALAMONE (Creis­
san). Variantes fém . du n. de famille Salamaïnd).
Salamon ; la forme de 1181 représente, avec suif. -ens,
le n. de personne médiéval Salomon (Morlet Il, p. 101).

La SALAMANQUE, l'au (Agde). Probe altération de
l'hydronyrne courant salandre d 'origine obscure (Fabre,
AHRDR, pp. 152-4, 225) .

La SALAMONE : v. SALAMANE. SALAN(S), le
SALANCAS : v. SALINS. SALADU : v. SALAGOU.

Rau de SALAPISSOU (Pégairolles-de-l 'Escalette).
Etym. obscure (ruais v. A. Soutou, RIO XVII , pp. 249­
252).

SALARD(NEM) : v. SALAISON.

SALASC, commune (canton de Clermont-l'Hérault) :
villam que vocatur Salascum cum ecclesia S. Genesii, 884
(c. vill Lod ., p. 3) ; ecclesiam S. Genesii que dicitur
Salascum, 975 iibid. , p. 7) ; vicaria Salaschense , 996-1031
(c. Gell., p. 26) ; villam de Sail/seo, 1145 iibid. , p. 23) ;
Salasc, 1157 iibid. , p. 24) ; ecclesiam cum l'il/ade Sa/asco ,
1162 tibid., p. 27) ; de Sa/asco , 1240 (L. Vert de Lodève,
p. 88); ecclesia S. Genesii de Sa/asco , 1252 (pouillé),
1484 (L. Vert de Lodève, p. 13) ; Salascum .. ville de
Sa/asco , 1264 (L. Vert de Lodève, pp. 46, 53) ~ de
Sa/asco, 16c s. (RDL); Sallas, 1643 (Cavalier) ~ . Sa/as,
17c s. (compoix de Cabrières, ap. Berthe1é, AVM , V,
p. 122 et n. 3) ; Salas c, 1740-60 (FL. 7. 171 ; 8.240 vu,
287 y<», 1770-2 (Cassini). Th ème pré-indo..eur. "sal-,
probe au sens de «pente à éboulis» (Bertoldi, Revue
de Linguistique Romane IV, p. 244 , n. 7 ; Flutre, EPTL,
pp. 235-7) + suff. -asc (J. Hubschmid, RIO XVIII et
XIX). 0 Bois de SALASC (St-Etienne-Estréchoux).
Transplantation du précédent.

Mas SALAT : V. SALADE. SALAVERT(S) :
v. SALABERT. SALBERGUES, SALBREGUETES :
V. SALVERGUES, -EITES. SALCE(S) : v. SALSE. La
SALÈLE, SALELLE(S) : V. (2) SALLE (1). SALEN­
CID : v. CELESSOU.

SALENTE, f. (Gignac) : Sa/ente, 1770-2 (Cassini).
Variante fém. du n. de famille Salentt).

La SALESSE, rivière (Courniou - St-Pons) : cf.
vinhier de Salessas, 1442 (Sahuc, ISAC, p. 93) : « village
auj. disparu» (Sahuc, DTSP). Font SALESSE, source
(Rosis). Probe dérivés, avec sutf. -essu, du radical
hydronymique pré-indo..eur. *sa/-; cf. SALAGOU. (Un
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rapprochement avec l'occ. salesa « variété de châtaigne»
paraît peu probable). 0 La SALESSE, h. (Castanet-le­
Haut). Pourrait avoir la même origine que les précédents
ou représenter le n. de famille Sa/esse.

SALETS (St-Jean-de-Fos). Las SALETS (Claret) en
1743 (compoix, ap. FD. IV. 19). Occ. sa/et «endroit où
l'on met le sel », terme relevé par Mills dans l'est du
dépt. 0 SALEITE LE BAS, SALEITES LE HAUT,
fermes (Cassagnoles). Probe variante fém. du précédent.
o Notre Dame de la SALETfE, chapelle (Sète).
Transplantation du n. du sanctuaire de la Salette (Isère).

SALHDLS : v. CEILHES (II).

Rau de SALIBENS (Castanet-le-Haut) : prone
« sàlibês » (EJN) ; n. auj. peu usité. Etym. ob scure.

Moulin de SALICATE, usine (Montpellier): ad
Salicatas ; de Salicatis ; ripperia de Saricatis, 1196
(c. Guil. , pp . 318 , 319) ; ad Selicatas, 1272 (c. Magal. III,
p. 150) ; a Salicate , 1789 (Duval-Jouve, Montpellier
pendant la Révolution 1, p. 85). Peut-être lat. salicetum
«lieu planté de saules» (cf. SALSE (III) , avec
traitement latinisant du suff. sous influence savante.

La SALICORNIÈRE (Vendres). Les SALICOR­
NIÈRES (Capestang). Dérivés, avec suif. collectif -ièra,
d 'occ. salicàrtn) «salicorne isalicomia annuaï », plante
marine que l'on semait et récoltait aux 17e et 18e s. pour
la brûler, opération qui permettait d 'obtenir de la soude
naturelle (L. Libero, FHLMR XXXV/t' Congrès, pp. 251-
6) ; cf. SOUSSUIRE.

SALIENTE: v. CELESSDU. SALIES: V. SAILLES.

Métairie de SALIGNAC (Mudaison) en 1759 (FL. 18.
133). (Il est peu probable qu 'il faille identifier ici IOCU171 . ..

Sa/ignacio , 813 (HGL, II , C. 81). N. de famill e.

Via SA LINARIA, Combe SALINIÈRE v.
SAUNIER.

Les SALINS, étang (Mèze) : ad Salinas. 1152 (c.e.
Agde, n° 260), 1152 ou 1164 iibid., n° 257). Les
SALINS, f. et salines (Villeneuve-lès-Maguelonne) : in
salinis de Villanova, 1181 (c. Magal. I, p. 323) . Mas des
SALINS, f., les S., I.d. (Lattes). Le Grand SALAN ,
SALANS-HAUTS, Rau des SALANS {Portiragnes}.
SALINS DU QUATORZIÈME, SALINS DU QUIN­
ZIÈME (Sète). Le SALAIN, marais (Pérols). Le
SALAN DU CAYREL, marais (Lansargues). Le SA­
LIN DU POIVRE, marais (Mauguio). Etym. Terme fr.
salin, traduisant l'occ. sa/ina , au sens de «marais
salant»; cf. SAUNIER. Pour des renseignements
supplémentaires sur les salines, v. A. Dupont, « L'Exploi­
tation du sel sur les étangs du Languedoc (IX c ­
XIIIe siècle) », Ann. du Midi 70 (1958), pp. 7-25. 0 Le
SALAN (Brignac). Bois de SALAN (St-Vincent-d'Olar­
gues) : l.d. mentIonné en 1441 (Pasquier, p. 329) ; Salan
et St Martin de Salan (= S.M. des Œufs), 1694 (compoix
d 'Olargues). 0 Le SALENQ (Villespassans) en 1743
(compoix, ap. FD. IV. 49). Occ. satane « terrain salé»
ou n. de famille. 0 Le SALANCAS (Roquessels).
Dérivé, avec suif. - às à valeur augmentative, de sa lanc
« terrain salé ». .

La SALIS (Avène). L'.ASSALIS (Liausson) : la Salis ,
1879 (Fabre, Hist. de Liausson, p. 7). L'ASSALIS
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SALSE (/11)

(Magalas). Roc du SALIS (Rosis) : pron. « sqlis »(EJN).
Les SALLIS (Laurens) : pron. las salis. Tènement de
la SALIS (Fozi ères) en 1642 (compoix, ap. FD. IV. 22).
Occ. salis (masc. ou fém.) plus prob. au sens de « lieu
où l'on distribuait le sel aux troupeaux» qu 'à celui de
« saule blanc» ; mécoupure la salis > l'assalis à
Liausson et à Magalas.

(l) La SALLE, f. (Cazilhac). N. de famille Lassalle
ou Salles.

(2) La SALLE , h. , Col de la S. (Olargues) : mentionn é
en 1407 (Pasquier, p. 328) ; les terres de la Sal/e , 1680
(Bechtel , PHC, IX, p. 220) ; la Sale , 1770-2 (Cassin]).
o Les SALLES, h., Rau des S., Col du SALES
(Si-Gervais-sur-Mare) : les Sales , 1770-2 (Cassini). Tours
de SALLES, ruines, la Plaine de S. (Valflaunes),
continuant prob. n111nSUS de Salellis; mansi de Salellis,
1292 (c. Magal. III, p. 500, 501) ; Tours de Sales , 1774-5
(Cassini). Les SALLES (Montbazin). Le Chemin de
SALLES, l.d. (Sauvian), tirant son n. de St Martin
d'Essalles, 1771-2 (Cassini), anc. n. de St Martin le Vieux
(Béziers). Le Pioch de SALLES (Restinc1ières). Truc de
SALLES (St-Bauzille-de-Montmel). Le Champ de la
SALE (Mas-de-Londres) en 1668-9 (BNDM, ap. FD. III.
158) , continuant prob. apendaria de la Sa/a, après 1140
(c. GeU., p. 461) ; Sala de Landris , 1258 (c. Magal. III,
p. 1104) . 0 Campo de SALAS, 1077-1099 (c. Gel1.,
p. 217) , 1122 tibid. , p. 139) , loc. non ident., prob. aux
environs de Lavérune : Call1pUI11 de Salis: /101101'.. . de
Salis. 1162 (c. Gell. , pp. 440 ,441 ,442). Albergum quam
in SALA habebant, 1188 (c. ville Lod., p. 29) , loc. non
ident. aux environs de Lodève. Manso de SALIS, 1212
(c. Magal. Il, p. 102),1251 iibid., p. 688) , loc. non ident.
aux environs du Crès. Ad puncham vulgariter appellatam
de la SALA, seu deI Barran, 1303 (c. Magal. III, p . 975) ,
anc. n. du Barrou (Sète). La SALLE, la SALA . vers 1500,
1560 , 1634 (Segondy, p. 259) , anc. n. du village actuel
de Cessenon. Sot de SALLES (St-Etienne-de-Gourgas)
en 1769 (compoix, ap. FD. IV. 35). La SALE (Courniou)
en 1773-4 (Cassini). Etym. Occ. sala, mot d 'origine
germanique, sans doute au sens de « maison seigneuriale,
manoir» (cf. Nègre, TCR, p . 354 ; N LT, p. 84) ;
contrairement à l'affirmation de M. Flutre (EPTL,
p. 237) , ce terme n'implique pas de fortifications; nos
exemples montrent qu 'il a servi généralement à désigner
dans cette région une habitation près du village. Nous
ne pouvons suivre M . Fabre (AHRDR, pp. 151-1) qui
interprète généralement ces n. par le radical oronymique
pr é-indo-eur. "sal- (cf. Flutre, loc. cit.ï. ,

(1) La SALÈLE, h. (Félines-Minervois). SALLELE
(Le Crès), prob. à identifier avec loco qui dicitur Salellas,
1257 (c. Magal. II, p. 791). SALELLE (Lunel-Viel). 0
Domaine de SALLÉLES, l.d. (Caux) .fiscum de Salellas,
990 (L. Noir, p.48 : HGL, V, c. 315) ; tcrritorio quod
vocatur Salellas, 1077-1099 (c. Gell., p. 218) ; terminium
de Salellas , 1080 tibid., p. 219) ; mansum in Sallellas,
1118 tibid. , p. 252); apud Sa/el/as , vers 1140 (ibid.,
p. 412) ; terminio de Salellis, 1176 (L. Noir, p. 362) ;
Sallelles, 1770-2 (Cassini). 0 SALELLES, h., la Plaine
de S. (Le Bosc) : de Sa/el/a , 1344 (Arch. munie.
Pézenas) ; mansi de Sallellis. 1387 (HGL, X, c. 1736) ;
ecclesia seu capella de Salellis, 1484 (L. Vert de Lodève,
p. 25); Celles, 1622 (Le Clerc); l'eglise de Sallclles ;
Salelles, 1740-60 (FL. 7. 169, 171 ; 8.240 vol ; Salelles,
1770-2 (Cassini). 0 SALLELES, quartier (Saint-Geniès­
de-Fontédit) : Salleles, 1381, 1.474 (H. Barthés, Saint-

Geniès de F, p. 85). Loco que vocant SALELLO, avant
1100 (c. An. , p. 188), loc . non ident. aux environs de
Sauvian. Tenninio ville SALELLAS, 1264 (L. Vert de
Lodève, p. 46), loc. non ident. aux environs de Lauroux.
Occ. sala avec suff. dimin. -ela, au sens de « maison
seigneuriale ». 0 Grange de SALLÈLE, maison (Floren­
sac). N. de famille.

SALNARUC (Les Plans). Etym. obscure.

Font de SALOME, l'au (Montferrier-sur-Lez). N. de
femme.

Mas de SALOTTES, f., les S.. I.d. (Aspiran). Variante
fém . du n. de famille Salat.

SALS, f., Col de S. (St-Geniès-de-Varensal) : Sals,
1770-2 (Cassini). Variante dialectale de sause « saule »
(v. l'article suivant) ou n. de famille?

SALSANO : v. SAUSSAN.

La SALSE , f. (St-Etienne-d'Albagnan) : pron . la salso.
La SAUSSE (Le Poujol). Rau de la SALeE (Babeau­
Bouldoux - St-Chinian). Rau de SAUZE (Boujan-sur­
Libron). 0 Les SALCES, h., la Bruyère des S.
(St-Privat); parrochia S. Marie de Sa/sas, 1082 (c. GeU.,
p. 178), 1122 (ibid., pp. 136, 137) ; in valle Salses, 1116
(ibid., p. 177) ; [ecclesiam] de Salsis, 1162 (c. ville Lod.,
p. 27) ; S. Mariac de Sa/sis, 1236 (L. Vert de Lodève,
p. 106) , 1252 (pouillé), 1253 (L. Vert de Lodève, p. 59) ;
ecclesiani de Salsis ; ecclesiamBeate Marie de Salsis, 1326
iibid., pp . 42 , 75) ; ecclesia Beate Marie de Salsis, 1484
iibid., p. 26) ; priorde Sa/sis , 16c s. (RDL) ; Saulces , 1613
(la Guillotière) ; Saulze , 1622 (Le Clerc) ; l'eglise de
Salses, 1740-60 (FL. 7.171) ; Salses , 1770-2 (Cassini).
o Les SAUZES, f. (Castanet-le-Haut) : appelé Marcou
par Cassini. Les SAUZES (Si-Guiraud). Bois Domanial
de SAUSES (Fraisse-sur-Agout) : in forestibus.: de
Sa uzes, 1169 (c. Valmagne, nv275) , 1170 (no~ 278 ,282) ;
de Saulles. 1170 tibid., n° 279) . Lac des SAUZES, Truc
des S. (Viols-le-Fort). Les SAURES (Ferrières-Poussa­
rou) : cf. Croix de la Font del Saur, 1720 (Sicard, p. 165).
SAUCES (St-Clément-de-Rivière) : caminum de Salsis,
1245 (c. Magal, Il , p. 610); la condamine las Sauses :
court de las Sauses, 1554 ; Sausses, 1790 (compoix, ap.
Marichy, 4.1I.C). La FO/lt du SA UZE (Villeneuve-l ès­
Maguelonne) en 1774 (cornpoix, op. FD. IV. 46). Etym.
Occ. SUl/se « lat. saliceniï « saule» (ALF 1196) ,
ALLOr, I, 254 , terme généralement fém. dans la
toponymie, et qui ne remonte pas directement au lat.
salicem mais à une variante populaire "saliceam (cf.
REW 7542). Cet arbre possédait de nombreux emplois
dans l'économie traditionnelle. Comme plusieurs de ses
dérivés, sause présente dans cette région une variante
avec rhotacisme (-z- > -1'-) , d 'où les Saures (Ferrières-Pc)
et plusieurs formes en -r- parmi les dérivés suivants :

(1) SALSOU, ruines (St-Jean-de-Minervois) : matage
de Salsou , 1664 (Sicard, p. 182) , 1737 (ibid. p. 174).
SALSSON, f. (Pézenas) en 1770-2 (Cassini) : le village de
Saison, 1740-60 (FL. 7.174). Occ. sause + suif. dimin. -on.

(II) Font des SAURELS, source (Causse-de-la-Selle),
peut-être à identifier avec ad Salices, 799 (c. An .. p. 52 :
HGL, II, c. 61). Variante de sause avec rhotacisme et
suif. dimin. -el.

(Ill) SAUZET, f., Bois de S. (St-Bauzille-de-Putois) :
I1Ull1SUnl de Sauzeto, 1240 (c. Magal. Il , pp . 557 , 558) ;
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mansi de Sauzeto, 1270 (c. Magal. III , p. 122), 1279
iibid., pp. 267 , 268) ; manso de Sausseto, 1288 tibid. ,
p . 385); m étairie de Sauset, 1668-9 (BNDM , ap. FD. III.
173) ; Sauzet , 1774-5 (Cassini). 0 Moulin de SAURET,
usine (Montpellier), continuant homines de Salzeto (var. :
in Salzetoï , 1114 (c. Magal. I, p. 78 : HGL, V, c. 843) ;
villam de Salzeto, 1129 (c. Guil. , p.262 : HOL, V,
c. 954); terminio de Salzeto ; villan1 de Salzeto ; in
Salzeto, 1146 (c. Ouil., pp. 178, 179, 286) ; ecclesiam de
Salzeto, vers 1160 (HOL, V, c. 57) ; honoris de Salzeto,
1178 (c. Guil. , p. 190) ; de Sauzeto ; de S. Mauricio de
Sauzeto, s.d. [12e s. ?] (c. Magal. l, pp . 52, 58 : pouillés,
p. 637) ; ecclesiam... de Sauzeto, 1247 (c. Magal. Il ,
p. 864); ad molendina, sive vadum de Sauzeto, 1272
(c. Magal. III, p. 150) ; prior de Sauzeto, 1331 (c.
MagaI. V, p. 342) ; prior S. Mauricii de Sa uzeto, 1392
(pouillé) ; de Saureto, fin du 14e s. (pouillé) ; b:ué] de
Sauret, 1621 (AVM, VII , p. 150).0 Le SALZET, moulin
ruiné (Le Caylar) : mansis... de Sauzet seu de Salice , 1484
(L. Vert de Lodève, p. 37). SAUZET (Mas-de-Londres).
Font SAURETfE, l.d. (Lavérune). Rau du Font
SAURET (Cournonterral), à env. 6 km au sud-ouest du
précédent : appelé la Billiere R . par Cassini. Maria del
SA UZET, 1247 (c. Magal. Il, p. 636) , loc. non ident. aux
environs de Maguelonne. Maison noble appelée SA USET
(Lansargues) en 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 161).
Sause + suif. -et à valeur collective : « bois de saules » ;
variante avec rhotacisme à Montpellier.

(IV) La SAUZÈDE, f. (Sr-Bauzille-de-Putois), à env.
3 km au sud-ouest de Sauzet. La SAUZÈDE (Bessan).
La SAURÈDE (Cabrerolles - Autignac ; Gorniès). Les
SAURÈDES (Castries). Sause + suif. collectif -eda :
« bois de saules» ; plusieurs de ces exemples attestent
le rhotacisme.

(V) SAUJAS, deux formes (La Salvetat) : Sa usas ,
17e s. (Sahuc, ISAC, p. 108) ; Iles l'il/ages} de Saujas
Hjau]: et Bla]s , 1740-60 (FL. 7. 228); Seojas Ht, Bs,
1773-4 (Cassini) ; Mlétair]ie Saujas et M it' de Saujas,
1839 (cadastre) ; pron. soutsas ou tsautsas sans art. déf.
Prob. dérivé, avec suff. collec'tif -às, d'oc~. sauç, variante
dialectale de sause « saule ».

(VI) Rau de SAUDEREIDE (St-Pargoire - Campa­
gnan) : le Rioutord ou Sauzarede ; la Souzarede, 1740-60
(FL. 7. 173,568).0 CUlIl SALSORETO, 1175 (c. ·M a­
gal. l , p. 306) , loc. non ident. à Villeneuve-lès-Mague­
lonne : ad Salsaredam, 1177 iibid., p. 310); cum
Salsoireto, 1202 (c. Guil., p.494). Variante d 'occ.
sausaneda «pousses de saule» (Alibert).

SALSINAS: v. SAUSSINES. SALTAIRANIC/S : V.

SAUTEYRARGUES.

SALVAGNAC, h. (Ceilhes-et-Rocozels) : Sauvagnac,
1740-60 (FL. 7. 179), 1774-5 (Cassini). SAUVAGNAC,
f. (Lunas) : Sauvagnac, 1759 (FL. 12.232). N. de famille.

Camino SALVAREZ : v. SAUNIER.

Ecclesia S. Martini de SALVASARGUES, 1484
(L. Vert de Lodève, p . 15), loc. disp. aux environs de
Puech Augé (Nébian) : in terminio de BOSClim de silva
Zianici [lire: Silvacianici?] , 1094-1115 (c. An., p. 395);
parrochia de Salvasergues, 1234 (L. Vert de Lodève,
p . 73-4) ~ ecclesia S. Martini de Salvasergues, 1252
(pouillé) ; parrochia S. Martini de Salvazargues. 1264
tibid., p. 50). Domaine gallo-romain : gentilice lat .
Salvidius (CIL VIII) + suif. -anicis.
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Villa [lire: valle?] que vocantSAL VATICOS, vers 1005
(c. Gell. , p. 7), après 1140 (ibid., p. 188), description des
Gorges de la Vis (St-Maurice - Blandas, Gard), suivant
l'identification de M. Combarnous (NCG) : l'aile QLUJll1
vocant Salvaticos, vers 1070 (c. GeU., p. 51). Lat.
populaire salvaticum « sauvage ».

SALVERGUES, f. dont le n. forme le 2e élément de
celui de la commune de Cambon-et-Salvergues (canton
d 'Olargues) : nu/sage de Suubergues, 1680 (Bechtel,
PHC, IX, p. 224) ; Salbergues, 1770-2 (Cassini) ; pron.
salbèrgos, Etym. Domaine gallo-romain : gentilice lat.
Salvius + suif. -anicis; cf. SAUVIAN. 0 SALVER­
GUETTES, f. (Cambon-et-Salvergues), à env . 1 km vers
le nord-ouest : « masade de Salberguettes » mentionnée
en 1378 et en 1655 (Pasquier, pp . 343, 368); Sa lbre­

guetes, 1770-2 (Cassini) ; pron . salbèrgetos. Dérivé du
précédent avec suif. dimin. -eta.

SALVET (Olargues) : Puech Salvet. 1831 (cadastre) ;
n. auj . inusité. N. de famille.

La SALVETAT-SUR-AGOUT, commune et chef-lieu
de canton: ecclesiam S. Stephani de Salvetas, 1102 (HOL,
V, c. 773) ; forcia, munitio sive castrum quod dicitur
Salvetat, 1171 (c. Trencavel, nv 112) ; castro, quod dicitur
Salvetat ; loco quem Salvetat vocant ; castro de la Salvetat,
1171 (Doat 72. 216 v-, 217 vu, 218 rv : G . christ. VI, inst.
cc. 84, 85); castrum de Salvetate, 1224 (c. Maga1. II,
p. 250 : HOL, VIII , c.806), 1262 (HOL, VII , cc. 242 ,
243); apud Salvitatem, 1245 (HGL, VIII , C. 1173) ; de
Salvetate, 1262 (Doat 72. 226 vu, 227 1'0, 227 vu), 1344
(Arch. munie. Pézenas) ; la Salvetat. 1442 (Sahuc, ISAC,
p. 87), 1518 (RDSP) 1578 (Sahuc, ISAC, p. 117), 1740­
60 (FL. 8. 288 r-) , 1771 (Bonne) ~ la Salvetat d'Angle,
1740-60 (FL. 7. 611) ; la Saivetatd'Angles, 1740-60 (FL. 7.
227) , 1773-4 (Cassini) ; pron. la salbetot (ALLOr, l , Il).
Anc. occ. salvetat « lieu d 'asile» (cf. SOUVETELLE) ; le
déterminant du 18e s. se rapporte à la proximité du village
d 'Anglès (Tarn) ; le déterminant actuel rappelle que la
Salvetat se trouve sur l'Agout, affiuent du Tarn.

SALVIANO, SALVIANELLO: v. SAUVIAN. Rau de
la SALVIE : V. SAUVIE.

Ad SALVINIACUM, 1200 (c. Gui1., p. 322 : c. Ma­
gal. 1, p.447), 1202 (c. Oui1., p.494), loc. disp. qui se
trouvait au Mas de l'Estelle (Lattes) suivant l'identifica­
tion de Berthel é (AVM, V, pp. 241-2) : villa Silviniaco,
vers 1118 (c. Guil. , p. 370); ecclesia de Salviniaco, 1144
(c. Maga1. l , p. 140) i parrochiade Salviniaco, 1155 iibid. ,
p. 181); ecclesias S. Michaelis et S. Vincentii de
Salviniaco, vers 1160 (HGL, V, c. 57) ; parrochia S.
Vincentii de Salviniaco ; ad Salviniacum, 1198 (c. Guil.,
pp. 31 l , 312). Domaine gallo-romain : gentilice lat.
Salvinius + suff. -acum.

Le SALZET : v. SALSE (III). SAMALENCS : v.
SÉMALEIN. SAA4ARDE : V. SOU MARTRE.

La SAMARITAINE, source (Lamalou-les-Bains) .
Allusion biblique (S. Jean IV. vii).

Les SAMBUCHS (Le Cros). Ruu du SAMBUC
(Vendémian). Occ. sambuc « sureau (sambucus nigra ï »
(ALF 1270). 0 La SAMBUOUÈDE, auberge (Pégai­
rolles-de-l 'Escalette) appelée aussi la Sambegude vers
1930 (tradition orale). Oce. sambugueda «haie de
sureaux ».
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SARRET

Les SAMPES (Carlencas-et-Levas). Occ. sampa. au
sens d'« abreuvoir en plein air», relevé ' par Mills à
Pézènes-les-Mines. Cf. ROQUE (LlI).

SAMSON (Montpellier) en 1770-1 (Cassini). N. de
famille.

R,lll de la SANG (La Livinière). Allusion inconnue;
en occ., sang peut être normalement du masc. ou du
fém.

Saint-André-de-SANGONIS, commune (canton de
Gignac) : terminium de Sang0/11aS [lire : Sangoniasï ,
996-1031 (c. An., p. 285) ; villatn que vocaturSangonias,
1031-1048 (c. Gell., p. 41) ; parrochie S. Andree Sangui­
vomensis, vers 1140 (ibid. , p. 173) ; de Sangonis, 1252
(pouillé) ; de Sangoniis, 1264 (L. Vert de Lodève, p. 52) ;
de Sanguomis, 1270 (c. ville Lod., p. 68); S. Andreae
de Sangonis, 1393 (L. Vert de Lodève, p. 117); de
Sangoniis, 1484 iibid. , p. 29) ; St André de Sangonis,
1740-60 (FL . 7. 163, 169), 1770-2 (Cassini). (Pour une
liste plus complète de formes anc., v. SAINT ANDRÉ
(V).) Peut-être n. de personne gaulois Samaconius (D. E.
Evans, Gaulish Persona! Nal17eS, p. 252) avec une
désinence lat. du locatif plur. (suivant Nègre, TGF, l ,
p.232).

sanha .' v. SAGNE.

Cirque de SAN-PEYLE (St-Maurice). AJtération de
Sail Pèire « St Pierre».

Col SANS NOM (Camplong - Graissessac).

Mas de SANS PORTE, anc. maison (Mauguio). N.
descriptif d'un bâtiment abandonné, que fréquentaient
les clochards (tradition orale).

Borie de SANS QUARTIER, anc. f. (Quarante) : n.
auj. inusité. Allusion inconnue.

SANS SOUCI , parc (Pézenas). Transplantation du n.
du chât. royal de Prusse, construit au 18e s.

SANSAC, f. (Castanet-le-Haut) : Sansac, 1770-2
(Cassini). N . de famille: remplaça l'anc. n. Celieusses
(1645) ou Selieuses en 1733, quand la famille de François
de Sansac acheta cette propriété (communication de
M. Louis Paris).

SANTA-FÉ : v. SAINTE FOI. SANTAYRANICIS :
v. SAUTEYRARGUES.

Source de SANTÉ, source d'eau minérale (Gabian) :
Fontaine Rte de Cadablés. 1770-2 (Cassini). AJlusion à
une eau froide bicarbonatée calcomagnésienne; cf.
FONT (LlII).

SANTElRANlC/S : v. CENTRANEGlS. SAPDE : v.
SADDE.

Mas de SAPIÉ , f. (Brignac). Variante du n. de famille
Sapy ou Sapien.

Domaine de SAPORTA, f. (Lattes) : Seports, 1770-1
(Cassini). N . de famille.

SAPREMAUREL : v. *Serre Mourel (s.v. SERRE
(1)), (2) MOURE (IV). SAPTE : v. SAODE.

Les SARADES (Roqueredonde). La SARRADE
(Fozières) en 1642 (compoix, ap. FO . IV. 23). N. de
famille Sarrade.

Rau de SARAILLOU (St-Gervais-sur-Mare) : pron .
sarajo. Prob. dérivé, avec suff. dimi -01, d'ace. sarralhièr
« ser~rier» , n. de métier.

Le SARALOU : v. SERRE (IV).

Rau de SARAS, Fontaine de S. (Roquebrun) : pron.
saras. Sans doute dérivé d'ccc. serra (v. SERRE) avec
suff, -às à valeur augmentative : «grande hauteur ».

Passage des SARDES : v. ISSARD.

Rau de SARDET (Ferrals-les-Montagnes) . N. de
famille.

La SARENGRAYSSE (Berlou) : pron. la sarèngrajsë.
Altération d'occ . serra En Graisse «hauteur de M.
Graisse ».

SARGOU (St-Julien) : pron. sargu. Occ. sargon
«garrot, espèce de canard sauvage », n. descriptif de
la forme d'un rocher?

Puech SARIGNÉ : v. SÉRIGNAN.

SARN ELLY, maison (Montpellier) . N. de famille.

SARPAILLÈDE (St-Maurice). Dérivé, avec suff.
collectif -eda, d'occ. serpol «serpolet ithymus serp ul­
lumï » (ALF 1222).

SARRAL : v. SERRE (IV).

Carrefour SARRAN (St-Guilhem-Ie-Désert). SAR­
RAN-FABRE (Laurens) : pron. saranfabrë. N. de
famille.

Mas SARRASI, f. (Cessenon) : al Mas deI Sarrasis,
16c s. ; Mas Sarrazin, 1599; al Mas Sarrajys, 1634; al
Mas Sarrazi, 1645 (Segondy, pp. 228, 253). Presque
certainement n. de famille (cf. Rostaing, RIO XXVIII,
pp. 4-5), quoique Segondy n'ait pas réussi à relever la
trace d'une famille de ce n. 0 La SARRAZINE
(Villeneuve-lès-Maguelonne), l.d. continuant le Port des
Sarrasins, anc. port de Maguelonne . Moulins SARRA­
SINS (Si-Guilhem-le-Désert). Le terme Sarrasinïe) est
à interpréter dans ces n. traditionnels seulement comme
indication d'une antiquité relative. 0 Rocher de SAR­
RAZINE (Colombières-sur-Orb) : Roc de la Peyre
Sarrazine, 1830 (cadastre) . Occ. sarrasina, sans doute
au sens de «noire» (suivant M. D. Bellan).

Claux SARRAT (Graissessac) . Col SARRAT (Roque­
brun). Mare du SARRAT (Viols-le-Fort). Peut-être n.
de famille ou sobriquet (occ. sarrat « avare») ; il pourrait
également s'agir d'un dérivé de s èrra « hauteur ».

SARRAZINE : v. SARRASI.

SARRAZO, ruines, Rau d S. (St-Jean-de-Minervois).
Variante du n. de famille Sarrasin ?

Rau de SARRECLOU (Ferrières-Poussarou - Prades­
sur-Vernazobre) , Pont de S. (Cessenon) , Col de S. (Pra­
des-sur-V.): ruisseau de Sarredou. 1810(Segondy, p. 242).
AJtération d'occ. serra claus « hauteur [de l'] enclos» ?

SARREMALE : v. SERRE (IX).

Le SARRET, f. (St-Vincent-d'Olargues):« masage deI
Sarret » mentionné en 1336 (Pasquier , p. 362) ; le Sarret,
1770-2 (Cassini). N. de famille.
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Côte SARROU (Bessan). N. de famille.

Les SARROULIES (St-Jean-de-Minervois) : pron.
saruxjo. Peut-être n. de famille Sarrou + suif. collectif.

SARROUZEL, ruines et I.d., Raude S. (Cassagnoles) :
pron. saru~~l. Etym. obscure.

SARRUSSE (Brignac). Variante fém. du n. de famille
Sarrus.

SARSSAC, ruines (Puissalicon) en 1770-2 (Cassini) :
ecclesiam de Cerzac, 1113 (c. St-Victor de Marseille, Il ,
p. 239) ; de Seizaac (var. : Serçaacï, 1135 (ibid. , p. 227) ;
pasturalibus subterioribus de Cerzag, 1160 (L. Noir,
p . 268) ; apud Sarzac, 1170 (HGL, VIII , c. 275) ; aurait
servi de déterminant à St Pierre (Puissalicon) d 'après
FD. : DTH annoté. Domaine gallo-romain: gentilice
lat. Sertius (?) + suif. -acum.

SA1TE : v. SADDE. SATURANICIS : v.
CENTRANEGIS.

SATURARGUES, commune (canton de Lunel) : villa
que voeant Saduranicus, 1043-1060 (c. Nimes, p. 219) ;
de Saduranicis, s.d. [I2e s. ?] (c. Magal. I, pp . 54, 60) ;
Seurdurenges, 1226 (HGL, XII , c. 852) ; de Saduranicis,
1295 (Ann. du Midi LXXIII , p. 66) ; prior de Saturanicis,
1392 (pouillé) ; de Satuonicis, 1529 (RDM); de Saturani­
ris. 1550 (ROM); Saturargues, 1526 (HGL, XII , c. 396) ,
1626 (De Beins), 1703 (HGL, XIV , c. 1804), 1740-60
(FL. 8. 258 rv, 296 r-), 1770-1 (Cassini) ; pron. sat ürarge
(Nègre, RIO XVII , p. 23). Domaine gallo-romain :
gentilice lat. Saturio + suif. -anicis.

SATURATIS : v. CEYRAS.

Le Gourp de la SAU (St-Geniès-des-Mourgues). Occ.
saI « sel »,

saûc : v. SAHUC.

SAUCANI, sommet et cascade (Colombières-sur­
Orb) : pron. « suutkani ». Rau de SAUT CANI avec
cascade (St-Nazaire-de-Ladarez) : pron. lu soukanis.
Peut-être occ. saut canitn) au sens de « maigre cascade 1)) ,

cf. (1) SAUT, CANY, Cascade du Saut Canis (Arzens,
Aude).

SAUCLIÈRES (Arboras) villam quam vocant Cercla­
rias [var. : Cleucariasï, 988 (c. ville Lod. , p. 15-16 : G.
christ. VI, inst. 270 : identification incertaine); in
Celclarias, 1122 (c. GelI., p. 136, suivant l'identification
de M. Combarnous, RIO XXIX, p. 113); villa que
vocatur Cele/arias. après 1140 (c. Gell. , p. 168). 0 Stade
des SAUCLIÈRES (Béziers). Rau des SAUCLIÈRES
(Olargues). Parochia de CELCLARS. 1172 (G. christ. VI,
inst. c. 86 : lecture peut-être corrompue), loc. non ident.
au dioc. de St-Pons. Etym. Occ. celclaria, ceuclièira« lieu
de fabrication de cerceaux, de cercles de barriques, avec
du bois de châtaignier» (cf. Seignolle, Le Folklore en
Languedoc, p. 65); cf. CERCLES. 0 Crête des SAU­
CLÈS (St-Vincent-d'Olargues) : pron. sèukle . Rau de
SAUCLET (Joncels). Dérivé de eeucle « cerceau )) avec
suif. -et à valeur collective, synonyme de celclaria .. ce
terme est prob. tombé sous l'influence paronymique de
sauclet « sarcloir »).

SAUCES: v. SALSE. Rau de SAUDEREIDE v.
SALSE (VI).

tudes
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SAUGRAS, f., Source de S. (Argelliers) : loco qui

dicitur Osogrado (var. : Assogrudoï, 799 (c. An. , p.52 :
HGL, Il, c. 61); 10('0 qui dicitur Sogrado .. Sogradus,
I2 e s. (?) (c. An. , pp 58, 63 : HGL, Il , cc. 202 , 291);
ecclesiaS. Andree de Sugras, 1154 (c. An .. pp . 101, 104) ;
pertinimento capelle S. Andree de Solgras, 1191 (c. Ma­
gal. l , p. 372); ad macellum Sogranant, 1273 (c. Ma­
gal. III , p. 202); Saugras, 1770-2 (Cassini). Peut-être
domaine d 'origine grecque; n. d'homme L(,)KpaT'1ç,
sans suif. ; orthographe sous l'influence de l'occ. saugr às
«arbre de judée (cercis siliquastrumï ».

SAUGUERIA : v. FAUGÈRES. SAUJAS : v. SALSE
(V). SA ULAS: v. SABLAS (1). SAULE(S) : v. SABLAS.
SAULIÈRES : v. SABLAS (II). SA ULSINIS : v.
SAUSSINES.

SAUMADE, bergerie (Fabrègues). N. de famille.

SAUMAIL: v. SOMMAIL.

Les SAUMAILLES (Montpeyroux) : pron. las sou­
majas. Dérivé, avec suff. -alha à valeur péjorative, d 'occ.
SaUIJla « ânesse » : mauvais terrain caillouteux, cultivé
avec l'ânesse.

Le SAUMAL : v. SOMMAIL.

Bois de SAUMAURELS (Romiguières) : pron.
sènmourèl. Etym. obscure: le 2e élément est prob. l'occ.
maurel « noirâtre ») , allusion à des roches volcaniques
qui se trouvent à cet endroit.

Combe de la SAUME (Puechabon) : C0l11be de la
Sau/J1{!, 1668-9 (BNDM, ap. FD. Ill. 172). SAUME
MORTE (La Boissière). Etym. Occ. sauma « lat.
sagma) «ânesse, bête de somme) : v. NÉGA-CATS
(IV) , PISSESAUMES. 0 SAUME-LONGUE, f. (Ca­
zouls-lès-Béziers). SAUME LONGUE (Aspiran ; le
Bosc; Montblanc; Pailhès ; Vailhan). SAUME LON­
GUE (Villeneuve-lès-Béziers) : Saume longue, 1632
(compoix, ap. Manniez, p. 28). SAUME-LONGUE
(Autignac ; Sérignan). SOMME LONGUE (Aigne;
Creissan). Rec de la LONGUE SAUME (Babeau­
Bouldoux - St-Chinian). Pont de SAUME LONGUE
(Hérépian). SAUME LONGUE (Cessenon) en 1634
(Segondy, p. 259). Le type occ. sauma longa, litt.
«ânesse longue » désigne des tènements de forme
allongée; il s'agit le plus prob. de terrains plantés au
cordeau (17c-18c s.), contrairement à l'usage plus anc.
pour faciliter le labour des bêtes de somme (A. Cabrol,
NRO 3-4 (1984), pp. 111-112).

Le SAUNIER (Sète). Occ. saunièr « marchand de
sel », allusion aux salines voisines. 0 Combe SALI­
NIÈRE (Gignac). Allusion au fait que passait ici un anc.
cami salinièr, saunièr ou carrièra salinièra «route du
sel ». Les documents m édiévaux attestent l'emploi de ce
n., sous une forme variable, à plusieurs endroits du
dépt. : via SAUNERIA (var. : Sauveriaï ; via SALINERIA
(var. : Sa/veria), 1183 (c.c. Agde, n° 100), aux environs
de Florensac et d 'Agde : via Sauneria, 1228 tibid..
n° 348). Via publica Sauneria, s.d. [vers 1166] (c.
Valmagne, n° 593) , aux environs de Montagnac: via
Salinaria. 1197 iibid., n° 490). Camino SALVAREZ [lire :
Salnarezi , 1186 (c. Magal. 1, p. 347) , à Mauguio, prob.
à identifier (avec suif. dimin.) avec camino Salvaireto
[lire: Salnaireto ?], 1194 iibid., p.418), Camino SAL­
VARES [lire: Salnaresï, )220 (c. Maga1. II , p.208), à
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SAUTEYRE

Villeneuve-lès-Maguelonne : camino Salvarez, 1229
(ibid., p. 345). Carreria que dicitur vulgariter SA UNA­
RESSA .. carreria SAUNARESSA, 1281 (c. Magal. III ,
p. 293) , aux environs de Montbazin et de Gigean. Via
SAMARESSA [lire: Saunaressaï , 1330 (c. Magal. V,
p. 108), aux environs de Beaulieu et de Restinclières.
Dans nos deux derniers ex., le suff. fém. -arcia se rattache
au radical salin.·

SAURÈDE(S) : v. SALSE (IV). Font des SAURELS :
v. SALSE (II). Les SAURES: v. SALSE. SAURET:
v. SALSE (Ill).

Pioch dé SAURIN (Vendémian). La SAURINE~ f.
(St-Pons), d 'où Rau de la S, (Riols), N. de famille SaUlJ',
-in, -ine.

SAUSSAN, commune (canton de Pignan) : ecclesia
S. Johannis de Ce/sano, 1151 (c. Magal. l , p. 163) ; de
Sa/san 0, s.d. parrochia S. Johannis de Ce/san0, 1172 (c.
Valmagne, n° 189), apud Salsanum, 1185 tibid. , n° 222) ;
de Salsan ; de Sa/san0, 1195 iibid., nOS183. 184) ;
parrochia S. Johannis de Salsano. 1227 (c. Magal. II,
p. 302); de Salsano, 1299 (c. Magal. III , p.847), 1331
(c. Magal. V, p. 343), 1529, 1550 (ROM); Saussan, 1526
(HGL, XII, c. 395) ; Sausan, 1570 (l'Escluse) ; Sa/soli,
1622 (Le Clerc); Saussan, 1626 (De Beins), 1648
(Cavalier), 1740-60 (FL. 8. 258 r'', 295 vu), 1770-1
(Cassini) . Domaine gallo-romain: lat. Celsius (Morlet Il ,
p. 33), surnom de basse époque + suff. -aI11i/11; cf.
Roquessels (ROQUE (XXVI».

La SAUSSE : v. SALSE. SAUSSELS : v. SAINT­
CELSo

SAUSSENAC, f. (La Livinière) : Saissenac, 1770-4
(Cassini) ; pron. sousènak. Prob. transplantation du n.
de Saussenac (Tarn).

Chât. de SAUSSINE (Espondeilhan). N. de famille.

SAUSSINES, commune (canton de Lunel) : in villa
Salsinas ecclesiam S. Stephani, 844 (HGL, Il, C. 252) ;
in loco de Subiniis [lire: Sulciniis] ecclesiam S. Stephani,
1099 (G. christ. VI, inst. c. 187) ; ecclesia de Salcinis, s.d.
[12t: S. ?] (c. Magal. l, p. 63) ; priorem de Solanis ..prior
de Solanis ; ecclesiam S. Stephani de Solcinis. 1219
(c. Magal. II , p. 205); villa de Solisinis, 1243 tibid.,
p. 596) ; de Salsinis, 1265 (c. Magal. III, p. 73) ; versus
Sulcinas ; a Solcinis, 1330 (c. Magal. V, pp. 112, 116);
[villa] de Solcinis, 1332 iibid., p. 419) ; prior Beate Marie
de Solsinis, 1392 (pouillé); de Soltinis, fin du 14c s.
(pouillé) ; Saussines, 1526 (HGL, XII c. 396) ; Saulsines,
de Sau sinis, 1529 ; de Saulsinis, 1550 (ROM) ; Saulsines,
1622 (Le Clerc) ; Sauzine, 1626 (De Beins); Saussine,
1648 (Cavalier); Saussines, 1740-60 (FL. 7. 89 ; 8.
258 rv, 296 rO), 1770-1 (Cassini). Etym. obscure: pourrait
être dérivé , d 'époque gallo-romaine, du lat. sulcus
« sillon », avec suff. -ina à valeur collective. Cf. Saussines,
h. (Bouquet, Gard).

Mas de SAUSSOL, f. (St-Pons-de-Mauchiens). N. de
famille .

(1) Le SAUT (St-Jean-de-Fos) : t ènement de/ Sault,
1611 [1783] (RCIG, §613). Le SAUT (Argelliers). Rau
du SAUT (Riols). Rau du Camp dei SAUT (St-Pons).
Bergerie de SAUT VIEL , maison (Avène). SAUT DES
AIGLES (Argelliers). SAUT _DE L'AIGUES (Ville-

veyrac). Le SAUT DE L'ÂNE (St-Martin-de-l 'Arçon) :
pron. sou de laze, SAUT DE CAMBON (Murles). Le
SAUT DU CHEVAL (St-Pierre-de-la-Fage). Le SAUT
DES COFFRES (Pégairolles-de-Buèges). Le SAUT DE
L'ÈGUE, h. (Lamalou-le-Bains). Relll du SAUT DE
L'ÉGUE (Lunas). SAUT DE LA LAUZE (St-Etienne­
de-Gourgas) : al Sot de la Lau ze. 1769 (compoix, ap.
FD. IV. 35). Le SAUT DU LOUP (Ferrières-Ies­
Verreries). Roc du SAUT DU LOUP. Rau du S. du L.
(St-Maurice). Le SAUT DE LA NOVIE, Rau de la N.
(Montagnac). Le SAUT DE LA PANSIÈRE (Puécha­
bon; St-Guilhem-le-Désert). SAUT DES TRÉPASSÉS
(Le Cros). Le SAUT DES VACHES (Salasc) . SAUT
DE VÉDAS (Murles). Lac du SAUT DE VESOLES
(Prémian). Etym. Occ. saut « lat. saltumï , générale­
ment au sens d'« escarpement, versant », parfois à celui
de « cascade» : tous les ex. précédents désignent des
hauteurs, des versants plus ou moins abrupts ou des
rochers. Cf. SAUCANI.

(2) Le SAUT DE CLASSOUS (St-André-de-Sango­
nis). Le SAUT DE COSTE (Lagamas). Avec ces
exemples, en terrain relativement plat , nous avons prob.
affaire à un dérivé du lat. saltum «forêt du domaine
public» (v. Rossé , RIO l, pp, 219-220 ; Rostaing,
Mélanges... Fouché, p. 136).

(3) Rau de SAUT CANI : V. SAUCANI.

(4) Le SAUT DU LIEVRE SAUT DES MAZÉ­
RAGES (St-Guilhem-Ie-Désert). V. SOT.

Les SAUTADOUX (Pailh ès). SAUTE-DEUX (St­
Geniès-des-Mourgues). De/ SA UTADOU (St-Maurice) en
1543 (compoix, ap. FD. IV. 38). Occ. sautador « endroit
où il faut sauter, gué d'une rivière» : à Pailhès, il s'agit
d 'un petit ruisseau où il n'y a prob. jamais eu de
passerelle; à St-Geniès-des-M., il s'agit d 'un passage du
Dardaillon-Ouest.

SAUTA LA PAILLE (Aspiran). Occ. sauta /a pa/ha ,
sans doute endroit où l'on a « fait sauter la paille », anc.
aire.

SAUTE-DEUX: v. SAUTADOUX. Rocher SAU­
TEUR : v. SAUTEYRE.

SAUTEYRARGUES, commune (canton de Claret) :
villam S. Martini de Saltairanicis, 1161 (c. Magal. I,
p. 222), 1208 (Doat 72. 115 vù : G. christ. VI, inst.
cc. 363-4) ; villaln S. Martini de Saltairac, 1208 (Doat 72.
120 VU) ; S. Martini de Saytayranicis .. Rostagni de
Saltayranicis, 1212 (c. Magal. Il , p. 102); mansum et
totum honorem de Sautairanicis ..honorem de Sauteyrani­
cis, 1214 (ibid. , pp . 137, 138) ; de Saltairanicis, 1263
(c. Magal. III , p. 27); districtu de Santayranicis [lire:
Sau-] ; [parrochia] S. Martini de Santayranicis, 1293
iibid. , pp . 546, 547) ; parrochia de Santayranicis, s.d.
[13c S. ?] iibid. , p. 633) ; de Saurairanicis [lire: Sauteirani­
cis], 1299 tibid. , p. 834) ; de Suntayranicis, 1312 (c. Ma­
gal. IV, pp. 177, 178), 1323 (ibid. , pp. 614, 615) ;prior
de Sautai ranicis, 1392 (pouillé) ; Sauteirargues, 1740-60
(FL. 7. 88) ; Sauteirargues. 1774-5 (Cassini); pron.
« soutèyrarg és» (Nègre, RIO XVII , p.23). Domaine
gallo-romain : gentilice lat. Saltorius + suff. -anicis.

Rau de SAUTEYRE (St-Vincent-d 'Orlargues) : cf. l.d.
« à Sauteyran » mentionné en 1379 (Pasquier, p.368).
Plutôt qu'un domaine gallo-romain (que suggérerait la
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finale en -an de la forme anc .), ce n. représente prob.
l'occ. sautaire au sens d'« endroit où il faut sauter» (cf.
SAUTADOUX). 0 Rocher SAUTEUR (St-Jean-de­
Buèges) : pron. lu rè soutqjre (ou rud èlqjre). Allusion
à un grand rocher descendu [« saut é ») de la montagne
au-dessus.

Le Mas SAUVADOU, ruine (Pézènes-Ies-Mines) :
mas Sauvadou, 1759 (FL. 12. 237); Sauvadou, 1770-2
(Cassini). Occ. Sauvador « [Saint-] Sauveur », patron de
l'égl . du village (suivant Carou, GAB, p. 286).

SAUVAGNAC : v. SALVAGNAC. SAUVA­
GNÈRE : v. SELVE.

Rau de SAUVAIRE (Lieuran-lès-Béziers). N. de
famille.

SAUVAJOT, f. (Boujan-sur-Libron) : Sauvajot,
1770-2 (Cassini). N. de famille.

SAUVANÈS, Rau de S. (Laurens) : pron. souban ès.
Anc. propriété de l'abbaye de Silvanès (Aveyron), dont
ce n. représente une transplantation. Cf. Sauve-Plaine
(s.v. SELVE).

SAUVEGARDE, maison (Capestang). Mot fr.

SAUVE-PLAINE : v. SELVE. SAUVETELLE : v.
SOUVETELLE.

SAUVIAC, h. (Claret) : Sauriac. 1743 (compoix,
ap. FD . IV. 18) ; Sauviac, 1774-5 (Cassini). N. de famille.

SAUVIAN, commune (4e canton de Béziers) : ad
Salviano, 946 (L. Noir, p . 16) ; de Sa/vian0, 960 iibid.,
p. 24); ad Salviano ; vil/a Salviano, 969 (ibid., pp. 16,
30); de Salviano, 1067 ou 1187 (c. An., pp. 182, 183),
1069 (L. Noir, p. 100), 1072 iibid., p. 104) ; castro et villa
de Salviano... et de ecclesia S. Cipriani, 1097 (c. An .,
p. 185) ; castellum... de Salviano, 1105 (HGL, V, c. 795) ;
ecclesiam S. Cipriani de Salviano, 1106 (c. An ., p. 89);
castro de Salviano. 1146 (c. An. , p.99), 1154 (c, An.
pp. 101, 104) ; in terminio Falviani [lire: Salvianû , 1151
(L. Noir, p. 232) ; castello de Salviano ..caste/de Sa/vian,
1155-1161 (c. An. , p. 178) ; ad Salvianum, 1181 (L. Noir,
p. 396); de Salviano, 1187 (c.c . Agde, p. 379) , -1188
(c. An. , p. 175), 1222 (HGL, VIII, c. 758) , 1323 (CRDP,
p. 122), 16c s (FD : RAC), 1636 (FD : ACLB) ; Sa/vian.
1571 (RDB) ; Sauvilan. 1643 (Cavalier) »: Sauvian, 1708
(Delisle), 1740-60 (FL. 7. 180; 8. 237 rO

, 286 r") , 1770-2
(Cassini); pron. saubjan. 0 SAUVIAN (Saint-Geniès­
de-Fontédit) d 'après Ile cadastre (ap. H. Barthés,
Saint-Geni ès de Fontédit, p. 20) : Sallvianello; mansum
de Salvianello, 1089 (L. Noir, pp. 112, 113) ; medietatem
de Salvanello, 1171 (c. Maga1. l, p. 279); villa S. Petri
de Salviano, 1206 (ADH, série 12-H, Fonds de Cassan,
n° 7, pièce 7, ap. H. Barthés, Saint-Geniès-de-Fontédit,
p. 340); Salvianeto, 1323 (CRDP, p. 137); de Sa/l'a­
nieto. 1351, 1361 (pouillés); Salvianeto. 16c s (FD :
RAC); Salvianet, 1571, 1585 (ROB) ; Dalviano, 1636
(FD : ACLB); Sauvio, autrefois pfaroijsse dite Sa/via,
1759 (FL.12.28l); Salvianet, 1777 (ADH, série G~

nv641, ap. H . Barthés, Saint-Geniès-de-F; p. 386); pron.
saubjo (H. Barthés, loe. cit.). 0 Mari de SAL V/AND,
1201 (c. Magal. III , p. 1092), anc. n. d'une partie d 'étang
à Villeneuve-lès-Maguelonne : maris de Salviano, 1266
iibid., p. 85); nu/ris de Salvano, 1289 iibid. , p.459).
Etym. Domaines gallo-romains : gentilice lat. Salvius +
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suif. -anum ; cf. SALVERGUES. 0 Honore de SALVlA­
NIS, 1170-1202 (c.c. Agde, p. 130), loc. non ident. aux
environs de Montagnac. Désigne sans doute des terres
appartenant à l'une des loc. précédentes.

La SAUVIE, l.d. (St-Jean-de-Buèges), Tire son n. de
la S., ruines (Rogues, Gard) : la Sauvi, 1774-5 (Cassini) ;
la Sauvie, 1835 (cadastre, ap. F. Lambert, NL VB,
p. 100); Sovies dontaine, vers 1850 (ap.id.). Rau de la
SAL VIE (Riols), continuant le n. d'un h. disparu (Sahuc,
AESP, Il , p. 1, n. 1). Doit son n. au mas de la Sauvie
(Rogues, Gard, à la limite départementale). Étym . : plus
prob. occ. salvia, sauvia « sauge » (ALF 1195) que n.
de personne ou, comme le propose F. Lambert, NLVB,
p. 108, occ. salvi, sauvi au sens de « refuge ».

Mas de SAUVY, f. (Nébian). N. de famille.

SAUZE: v. SALSE. La SAUZÈDE : v. SALSE (IV) .
SAUZET: v. SALSE (Ill).

Le SAVEL (Montferrier-sur-Lez). Bois des *SABELS
(St-Privat) : Bois de Signabels (carte d'IGN) ; pron. lus
sabels. Ad SAVELLUM, 1147 (c.e. Agde , n° 258), 1149
(ibid.. n° 261), 1209 (ibid., n- 262) , loc. non ident. aux
environs de Font Mars (M èze) : a/ Savel. 1163 (c.
Valmagne, n° 675). [Mal1suI11] de SAVELLlS, 1484
(L. Vert de Lodève, p. 37), loc. non ident. aux environs
de St-Félix-de-L 'Héras. Etym. Occ. Savèl, au sens de
« roche qui se délite» à Montferrier-sur-L. , de « sable,
terre sablonneuse» à St-Privat et prob. à Agde. 0 Le
SABELAS (Bédarieux): pron. lu sabèlas, Dérivé de savèl
avec suff. -às à valeur incertaine, n. descriptif d 'une terre
sablonneuse. 0 Aux SEBELDUX (Candillargues) en
1755 (compoix, ap. FD. IV.12) : aux Saveloux ou
Sevaloux. 1668-9 (BNDM, ap. FD. III. 156). Occ. savelôs
«sablonneux, schisteux».

SAVIGNAC, SAVIGNAGUE : v. SÉVIGNAC.

SAVIGNE, l.d., Tour de S., ruines (Azillanet)
Savigne, 1657 (compoix, ap. FD. IV. 8) ; Sabines, 1770
(Cassini) ; Tour de Savignes (carte d'EM); Savignac
(FD : DTH annoté). Représente peut-être une transplan­
tation, avec altération de la finale, du n. de famille
Savignac; moins prob., domaine gallo-romain: gentilice
lat. Sabinius, employé au fém. sans suif.

Rau de SAVIGNOL (Puisserguier). N. de famille.

SA VlNlANUM : v. SÉVIGNAC.

La SAVOIE NEUVE, S. VIEILLE, fermes (Ven­
dres) : /a Scavoye, 1771-2 (Cassini). N. de famille.

Le Mas de SAVY , ruine (Montesquieu). N. de
famille.

SAYRET, f. (Castanet-le-Haut) : pron. sajr~t. Etym.
obscure.

SCAFIACO, déterminant des anc. paroisses de S.
Julien à Cournonterral (v. SAINT JULIEN (II» et de
St Martin à Cournonsec (v. SAINT MARTIN (II)) :
ecclesiam S. Martini de Scafiaco, 1109 (c. Magal. l,
p. 66) ; ecclesiam S. Juliani d'Escafiac, 1122-1134
(c. GeIl., p. 272) ; ecclesiam S. Martini de Scafiaco, 1146
(c. Ann. , p.98), 1154 (c. An. , p. 103); de Scaphiaco,
1154 (c. Ann. , p. 101) ; de Scafiaco. 1182 (c. An. ,
pp. 158, 159; c. Magal. I, p. 331) ; parrochia S. Juliani
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de Scafiaco, 1211 (c. An., p. 210); S. Martinum de
Scafihaco, 1227 (c. Magal. II , p. 301); de Scafiaco, 1299
(c. Magal. III , p. 853) , 1308 (c. Magal. IV, p. 93) , 1330
(c. MagaJ. V, p. 90) ; vicario de Scaffiaco, 1330 iibid. , p.
150) ; prior de Staffiaco, 1392 (pouillé) ; de Stafiaco, fin
du 14e s (pouillé). St Julien se trouvait à env. 6 km de
l'anc. égl. de St Martin. Dérivé, avec suff. gaulois -aco,
du n. d'homme grec Lxa<ptaç (F. Bechtel, Die
historischen Personennamen des Griechischen bis zur
Kaiserzeit. p. 602).

SCERSETO : v. CERIÉ. SCHABERTI : v.
CHAPPERTIS.

SCIO, h. (Courniou) : pron. sijo. N. de famille.

Villa SCLACIANO; de SCLATIANO, 946 (L. Noir,
p. 16), loc. disp. près de la Savoie Vieille (Vendres) :
villa Sciacian0, 957 tibid., p. 19); villa Sclaciano. 969
iibid., p. 26) ; in villa Selatiano [lire : Sclatianos ...
ecclesia... in honore S. Baudilii, 990 (HGL, V, c. 321) ;
decimum de Esclatiano; ecclesie S. Baudillii de Esclatiano,
1129 (L. Noir, pp. 184, 185); montent de Esclatiano ;
ecclesiaS. Baudilii que vocaturde Esclatiano. 1177 iibid.,
p. 371) ; in lsclatiano , 1210 (G . christ. VI, inst. c. 151);
munitionem S. Baudilii de Sc/atian0, 1216 (L. Noir,
p. 544) ; rectorS. Baudilii de Esclayssano, 1351 (pouillé) ;
de S. Baudilio de Sclassano. 1480 (Doat 160, fo 72, ap.
H. Barthés, Inv. son111 ï., n- 542); S. Beuuzil, 1771-2
(Cassini) . Domaine gallo..romain : surnom lat. Scïhlola­
dus de basse époque (Kajanto, 0110111astic Studies.
p. 81) + suff. -anum.

SCOR(R}IANO : v. ESCOURBIO. SCOTIS : v.
ESCOTE. SÉBAZAN : v. CÉBAZAN.

Prat de SÈBE, f. (Castanet-le-Haut). Rau de la SÈBE
(Puimisson). Lézignan-la-CÈBE, commune (canton de
Montagnac) : Le zinan de la Sebe. 1643 (Cavalier);
Lesignan de la Seb e, 1708 (Delisle) ; Lesignan de la Cebe ,
1740-60 (FL. 8. 236 v-) : Lesignan la Cebe, 1740-60
(FL. 7. 163 ; 8. 285 VO) ; Le zignan la Cebe, 1770-2
(Cassini). Etym. Occ. ceha «oignon» (ALF 937); le
village de Lézignan-la-C. est réputé pour ses grands
oignons d 'une qualité supérieure ; cf. MANGE CÈBE.
Pourrait représenter le n. de famille Sebe à Castanet-le­
H. 0 CÉBIÈRE (Canet). Les CIBIÈRES (Clermont­
l'Hérault). Occ. cebièra , plus prob. au sens de « champ
d'oignons» qu'à celui de «planche d 'oignons» (Ali­
bert). 0 CÉBÉROU, hauteur (Le Puech - Celles).
Ceba + suff. -eron (allusion au fait que ce sommet aurait
la forme d'un oignon)?

Aux SEBELOUX : v. SAVEL.

Rau de SEBESTRIÈRES (Ceilhes-et-Rocozels) : n. au
18e s de la f. voisine de Lascours (communication de
M. Ch. Bonami). Etym. obscure.

R"lI de SEBILLOU (Murviel-lès-Béziers). Variante du
n. de famille Sebillon.

SEC, SÈQUE : occ. sec, seca « lat. siccum, -am ï
« sec , desséché, stérile, aride» (ALF 1209) : v. BOLAS,
CASTAN , CASTEL (XIV), COSTE (XXV), COUR­
NONSEC, (1) MOURE, RIEU (XIV), ROQUE (LIlI),
SAINT JEAN (1), VILLE (XVI). Ce terme se présente
seul , au fém. dans les SÉCHES (Lespignan), marais
desséché.

Le SÉCADOU , maison (St-Julien). Occ. secador au
sens de « bâtiment servant à faire sécher les châtaignes ».

Les SÉCHES : v. SEC.

La Jasse de SÉCUN, f., Rau de S. (La Salvetat) : pron.
sekün. SÉCUN DU GAZEL, hauteur (La Salvetat), à
env. 5 km au nord-ouest du précédent. Occ. secum , au
sens d'« endroit où il fait sec» ; le cadastre de 1839 de
la Salvetat porte plusieurs exemples de ce terme.

Roc de la SEDE (St-Mathieu-de-Tréviers). Occ. seda
« fêlure », n . descriptif d'une falaise terminant par une
échancrure entre les deux sommets de cette hauteur. 0
La SEDA, anc. f. (Montpellier). Même terme au sens
de «colline».

SEDENA : v. SÉRANNE. R,IU du SÉDÉROU v.
LASSÉDERON.

Les SÉDITIONS (Cesseras) : pron. laj sèdèsjôs.
Altération du terme fr. cession , allusion au transfert
d 'une propriété?

SEDRATIS: v. CEYRAS. SÉGALA: v. CEILHES
(III). SÉGALIÈS : v. CEILHES (V).

Mas de SEGONDY, ruines et I.d. (Sorbs). Mas de
SEGONDY (La Vacquerie) au 17c s (compoix, al'. FD.
IV. 42). (Il est peu probable que la référence du 17e s
désigne en réalité la loc . actuelle dans la commune
voisine de Sorbs). N. de famille.

SÉGONNE, r, Mont S. (Oupia). N. de famille.

SÉGUY, f. (La Livinière ; Pézenas). Mas de SEGUI,
f. (Villeveyrac). La Porte SEGUIN , quartier (Lunel).
Bergerie SÉGUI, maison (Lunas). Roc SEGUY, rocher
(Pardailhan). Roque SÉGUY (Villeneuve-lès-Béziers)
d'après le cadastre: ad Rocham Seguini, début du 12e s.
(L. Noir, p. 171); Roque Seguy, 1632 (compeix, ap.
Manniez, p. 28). N. de famille Séguy, Seguin. 0 La
SÉGUINERIE, h. (Le Bousquet-d'Orb) : la Seguin erie,
1770-2 (Cassini). Dérivé du mêrne n., avec suif. collectif
-erie.

SEIGNE(S) : v. SAGNE.

Jardin du SEIGNEUR (Castelnau-de-Guers) en 1770-2
(Cassini). Jv/[étai}rie du SEIGNEUR (Puirnisson ; Sau­
vian) en 1770-2 (Cassini). Borne des Trois SEIGNEURS
(Montblanc), à la limite des anc . seigneuries de
Coussergues, de Montblanc et de St-Thibéry, Fontaine
des TROIS SEIGNEURS (Fraisse). Plan des Quatre
SEIGNEURS, quartier (Montpellier). Mot fr. ; cf.
NOSTRE SEIGNE.

La SEIGUE (Guzargues). Occ. sega, sans doute au
sens de « moisson », indication d 'une terre fertile.

SEILHES, SEILLES: v. CEILHES. Les SEILLOLS :
v. CEILHES (II).

Les SEIMÈNES (Corneilhan). Variante fém. de l'occ.
Se111e1l « semence », se rapportant prob. à un lieu où l'on
préparait les graines de semence.

SElRACIO, SElRAZCUM: v. CEYRAS. SEISSAR :
v. (1) CESSE. SEISSERIA : v. CESSERAS.



SEIZE VENTS

Les SEIZE VENTS (St-Etienne-Estréchoux). Sans
doute altération d'occ. sièis vents « six vents », indication
d 'un endroit particulièrement exposé, cf. TRÈS VENTS.

SÉJARÈS (Aumelas). Etym. obscure.

SELATIANO: v. SCLACIANO. Source des SELCES :
v. SALCE. La SÉLÈTE : v. CELLE et CELLE (1).
SELHESIO: v. CELESSOU. SÉLICATE, f., Mayre de
S., ruiss. (Capestang), Ruiss. de S. (Montels) : Sericate,
1124 [1680] (Carrouge. fo 310) ; Cericate, 1318 [1680]
(ibid.) ; ecclesiae S. Joannis de Cericata annexa ecclesiae
de Montellis. 1347-1375 (L. Vert de Narbonne, p . 26) ;
Sericat, 1771-2 (Cassini). SÉLICATE (Canet). Étynl.
obscure. Cf. SALICATE. SELLA NOVA : v.
CELLE (II).

Vil/a quam vocant SELLATIS, 1027-1048 (c. GeII. ,
p. Il : HGL, V, c. 312), fort prob. à identifier avec
l'Aucelas (Villeneuve-lès-Maguelone) ; in terminio de
Cellas .. terminis de Cel/ado, 1231 (c. Magal. II, p. 471).
Prob. domaine gallo-romain : n. d'homme lat. Sello +
suif. prélatin -atis.

SELLES : v. CELLE. SELLETTE : v. CELLE (1).
Les SELLIERS, SELLIOLS : v. CEILHES (Il).

La SELVE (Lavalette; Octon ; Salasc). La SÉUBE
(Camplong). Le SEUBE (Claret). Plaine SELVE
(Ceilhes-et-Rocozels). SAUVE-PLAINE (Laurens - Ro­
quessels) : in Silvaplana, 1139 (c. Silvanès, p. 307) ; in
domibus Silveplane, 1144 iibid., p. 308); decima Silve­
plane. 1147 iibid., p. 311) ; censuale ... quod Sil vaplana
vocatur , 1147 iibid. , p. 312) ; apud Silvamplanam, 1162
iibid., p . 317) ; pron. soubo plane. Cf. SAUVANÈS. 0
Les SIALBES (Sorbs). 0 St-Bauzille-de-la-SYLVE,
commune (canton de Gignac) : St Bauzile de La Silva.
1740-60 (FL. 8. 236 rO); S. Bausile de la Si/ve, 1759
(FL. 12. 279) . 0 Ecclesie et hospitalis de SIL VA
GA UTERII, 1168 (c. Magal. I, p. 263) , loc . disp. aux
environs de St-Bauzille-de-Montrnel : hospitale quod
Selvagauterii appel/atur: dictum hospitale Salvegauterii ;
hospitalisSalvegauterii. 1238 (c. Magal. II, pp. 523 , 524 ,
525) ; hospitalisde Si/va Gauterii ..de Selvagauterio, 1260
iibid., pp . 825. 827). 0 Celva, 1258 (c. Magal. III,
p. 1104), loc. non ident. , anc. dépendance de Montfer­
rand. Etym. Occ. selva « lat. silvain) et variantes
populaires seuba, sialba « forêt » ; la forme Silve/Sylve
de St-Bauzille-de-Ia-S. témoigne d 'une influence savante ;
par attraction paronymique seuba est passé à Sauve à
Laurens et Roquessels. 0 SAUVAGNÈRE, Plo de S.
(Les Aires) : Bois de la Sauvaniere , 1740-60 (FL. 7. 180,
185), 1770-2 (Cassini). Altération d'anc. occ. selva nièra
« forêt noire ».

Moulin de SÉM.ALEIN, usine (Montpellier) : molen­
dinus... in riperiade Samalencs, 1103 (c. Magal. 1,p. 34) ;
molendinis de Samalencs ; de Sanmalencs, 1157 tibid. ,
pp. 189, 190); riperia de Saimalencs, 1182 tibid.,
p. 334) ; ad Saimalencx ; ad Saimalencz : molendinorum
episcopalium... in riperia de Saimalencs ; molendinis... in
riperia de Sa imalen es. qui vocantur molendini Bisbal,
1191 tibid., pp. 377, 380. 383); de Sainialenx, 1192
iibid. , p. 387); de Saimalenes, 1201 ilbid., p. 472) ; ad
Sa il nalencx. 1210 (c. Magal. II, p. 82) ; ad Sainialenses
juxta molendina Bisbals ; ripperia de Samalegis, 1218
iibid. , p. 183) . Etym. obscure (suff germanique ?).
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Rau des SÉMALS (Murviel-lès-Béziers). Occ. semal
« benne, comporte ». 0 In terratorio [sic] de SEMA­
LETA. 1163 (c.Valmagne, n° 179), 1166 (ibid.. n- 182):
terminio de Semaleta, 1173 iibid., n° 798) . Dérivé du
même terme avec suif. -eta à valeur collective?

SEMBELS : v. SIMBELS.

Plateau de SÈME (La Salvetat), d 'où Rau de S. (La
Salvetat - le Soulié) : Séme, 1839 (cadastre); pron.
semos. Occ. sema «déchet»?

1

Ferme des SEMÈGES, ruines, Rau des S. (Quarante) :
la Semege, 1771-2 (Cassini) ; pron, laj sèmèzos. Etyrn.
obscure.

Mas SEMPER, f. (Lansargues). Sans doute altération
de San-Peyre (= Saint-Pierre), n. de famille.

Le SÉNAL, Rau du S. (Les Aires) : pron. lu senal.
N. de famille. 1

SÉNAS, h. (Rosis), d 'où Serre de S. (St-Gervais-sur­
Mare) : Senas. 1770-2 (Cassini); pron. senas. Prob.
transplantation du n. de Sénas (Bouches-du-Rhône).

SENDROU (Faugères) : pron. sèndru, Prob. variante
du n. de famille Sant/rous.

SÉNÉGAS, f. (La Salvetat) : Senegas, 1773-4 (Cas­
sini). SÉNÉGAS, f. (Cambon-et-Salvergues). N. de
famille, originaire de Sénégats (Si-Pierre-de-Trivisy,
Tarn).

. SÉNÉGRA, h., Mont S. (La Tour-sur-Orb): Guillelmi
de Senegra, 1199 (Pasquier, p. 61) ; mazage de Senegra.
1664 (minutes notariales, d.p. M. Bechtel) ; Senegra ,
1770-2 (Cassini) ; pron. senegrq. Etym. obscure.

Roc de SENESCAL (Gorniès). N. de famille,

Podium ad SENESCLARIAS, 1145 (L. Noir, p. 211) ,
loc. non ident. vers l'est de la ville de Béziers : podium
ad Senesclerias , 1171 tibid. , p.327). Prob. synonyme
d'occ. senescalcià «sénéchaussée ».

SENTELSE (St-Gervais) : pron. sèntels, Etym.
obscure.

SENTILHAS : v. CENTEILLES.

La SENTIN ELLE (Caux; Fabrègues; la Salvetat).
Puech SENTINELLE (Béziers; Montagnac). Oce.
sentinèla : ces n ., désignant tous des hauteurs, semblent
signaler d'anc. postes de guet.

Camp SENTINIER (Lansargues). Variante du n. de
famille Sentinies.

SENTOU : v. SAINTON . SENTRAIRARGUES : v.
CENTRANEG/S.

Mont SENUC (Causse-de-la-Selle) : le Grand Bois de
Mon tsenuc, 1829 (cadastre, ap. F. Lambert, NLVB,
p. 19). Variante du n. de famille Senut.

La SEPElTE (St-Just) : pron. süpet (suivant Marichy
3.III.B). Variante fém. du n. de famille Sépet.

SEPORTS : v. SAPûRTA.

SEPT FAUX, h. (Le Soulié) : Septfaux, 1773-4
(Cassini) ; pron. sè fous. Occ. s ètfaus «sept hêtres» :
v. FAU.
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SÉRIGOUS

SEPT-FONDS, h. (Agde) : ad Septem Fontes. 1184
(Pasquier, p. 4) ; loco qui dicitur Septemfontium ; in
Septemfontibus, 1208 (c.c. Agde , n° 78); rocha de
Septen{Ion tibus, 1220 iibid. , n- 367). 0 SEPT-FONTS,
source (St-Pons-de-Mauchiens) et I.d. (Montagnac) de
VII. Fontibus, 1156 et 1183 (c. Valmagne, nO 76) ; versus
Septem fontes, .1191 tibid., n° 174) ; in reg V [lire : VII.]
Fontiun" 1196 tibid., n° 491)' ad Setfos. 1198 tibid.,
n° 542) . garrigue que dicitur de VII. Fontibus, 1201 tibid.,
n- 508). Occ. sèt fonts « sept sources ».

Col des SEPT FRÈRES (Berlou ; Riols).

Roque SÈQUE : v. ROQUE (LIlI), SEC. Vieille
SÈQUE : v. VILLE (XVI).

SEQUIOS, ruines (St-Jean-de-Minervois). Cazel SE­
QUIER, f. (St-Bauzille-de-Putois) : Casalscequiés,
1774-5 (Cassini). Variantes du n. de famille Sequier.

SERRAC/O : v. CEYRAS. SERRAL : v. SERRE
(IV) .

La SÉRANN E, montagne (Gorniès - St-Maurice ­
St-Andr é-de-Bu èges - St-Jean-de-B. - Pégairolles-de-B.) :
Montagne de laserane, 1648 (Cavalier) ; la Serane. ]655
(compoix, ap. F. Lambert, NLVB, pp . 44, 70) ; montagne
de la Seranne, 1740-60 (FL. 7.166), 1774-5 (Cassini).
Donne son n. à la SÉRANNE, h. (Gorniès) ([vil/age]
de la SeranIl e, 1740-60 (FL. 7.166) ; la Serranne Hte,
Base. 1774-5 (Cassini) et à une localité disparue qui
devait se trouver à Saint-André-de-Buèges, près du mas
de la Croix: manso de Sedana, 1096 (c. Gell. , p. 295) ;
nUI/1SUS. .. de Sedana. 1122 iibid., p. 294); manso de
Sezaria [lire: Sezanll] 1270 (c. Magal. III , p. 131) ; mas
de Cezane, 1376 [16c s.] (ADH, 1E896, fo 15, ap. F.
Lambert, NLVB, p. 70); nias de la Serane, 1655
(compoix, ap.id.ï ; mas de Cezanne. 1686 (ADH, lE915,
ibid., p. 63). Donne également son n. au Cirque de la
S. (Pégairolles-de-Buèges) et à un l.d. cadastral la
SÉRANE à St-André-de-Buèges. Etym. Il s'agit le plus
prob. d 'un dérivé , avec suif. adj. , de l'occ. s èrra « crête
de montagne» : v. (1) SERRE et cf. Nouvel, NRM,
p. 413. Mais , dans NCG, M. Combarnous identifie avec
une certaine vraisemblance les références suivantes avec
le tènement la Sérane à St-André-de-B. : manso de
Sedena. 1096 (c. Gell. , p. 295) ; mansus... de Sedana,
1122 iibid. , p. 294). Peut-être l'occ. serra s'est-il donc
croisé avec un terme prélatin "sedan- d 'origine el de sens
obscurs ; il faudrait postuler dans ce cas l'évolution
Sedana > "Sezana > "Serana par rhotacisme. 0
Bergerie SERANE, maison (Argelliers). SÉRANE
(Castelnau-le-Lez - le Crès ; N.-D.-de-Londres). . de
famille.

Mas SÉRAPHIN, maison (Mauguio). N. de famille.

SÉRAYAC , ruines (La Salvetat) : Serayac. 1773-4
(Cassini) ; Sérayac, 1839 (cadastre) ; pron. saraj~k. Prob.
variante, avec faux suif. -ac, du n. de famille Serayet.

SERCOGNES (Nébian). Etym. obscure.

La SÉRÈNE (St-Pierre-de-la-Fage), l.d. avec terrain
humide (d'après la carte d'EM). Occ . serena, terme
hydronymique qui représente prob. un croisement entre
une forme pré-indo-eur. "ser-enna et l'occ. serena
« sereine, claire, tranquille» ; cf. Nègre, TCR, p. 228 ;
FONT (LIV).

Grotte du SERGENT, Rau de la Combe du S.
(St-Guilhem-le-Désert) . Altération docc. surgent
« source [émissive] ».

La SERGUE (St-Sériès). N . de famille.

SÉRIE, SÉRIÉ: v. CERIÉ.

SERIÈGE, h. et chât. , Petit S., f. Pont de S., Bois
de S. (Cruzy) : alodia de Seregia vers 1182 (G . chri st. VI ,
inst. c. 88) ; loco seu terminali de Ceregia 1318 (HGL,
X, c. 586); Seriege Succ., 1771-2 (Ca ssini) . Etym.
ob cure : il s'agit prob. d 'une formation avec le suff.
prélatin -egia, mais la topographie ne correspond pas
au radical oronymique serra (v. (1) SERRE). 0
SERIElA (Azillanet) au 16c s. (compoix, ap. FD. IV. 8).
Transplantation du même n.

Col de SERIÈRES : v. SERRIÈRES. SÉRIÈS,
SERIElS, SÉRIEYS : v. CERIÉ.

SÉRIGNA , commune (4c canton de Béziers) :
Surignano, 960 (L. Noir, p. 24); mansum, ubi Surignanus
habitavit, 969 tibid. , p. 26); l il/a Surignano, 983 iibid. ,
p.45), 990 iibid. , pp. 52, 56 : HGL, V, c. 317); in
Sirignano ecclesiamS. Marie, 990 (L. Noir, p. 49 : HGL,
V, c. 315) . de Surignano, 1067 ou 1187 (c. An ., p . 182) ;
de Sirignano, 1068 (L. Noir, p. 95) ; de Serrignano ; de
Sirignano, 1069 tibid. , p. 97) . a Surignano, avant 1100
(c. An., p. 186) ; 1il/a de Sirignano ; de Serignano, 1137
(L. Noir, pp. 552, 553) ; terminio de Serignano. 1144
iibid., p.213) , 1157 iibid., p.259); de Sirignano, 1157
tibid. , p. 260) 1162 iibid., p. 279) ; ad Serignanum , 1184
(ibid. p. 426) ; castro de Sirignano, 1192 iibid.. p. 455) ;
de Siriniano, 1222 (HGL, VIII, c. 758) ; de Serinhano,
vers 1300 (ibid.. c. 985) ; de Serignano, 1323 (CRDP,
p. 122); la Mayre de Dieu de Serinha, 1368 (RLR
XXXIV, p. 60); Serignan, 1529 (HGL, XII, c.479),
1571, 1585 (RDB); de Serignano, 16e s. (FD : RAC) ,
1636 (FD : ACLB)' Serignan et Grau de Serignan, 1643
(Cavalier), 1708 (Delisle) , 1740-60 (FL. 7. 180), 1771-2
(Cassini). Donne son n. au l.d. Chemin de S. (Vendres
- Sauvian). 0 Bois de SÉRIGNAN ou de SÉRIGNO
(St-Pons) : delz boscx 0 devezas de Serinha, 1447 (Sahuc,
ISAC , p. 95) ; bois de Sérignan, 1593 iibid., p. 78), 1626
[1701-7] iibid. , p. 126); Teussines de Sérigna, 1629
(Sicard, p. 21) ; Teussines, dit Serignian, 1650 (compoix,
ap. Sahuc, ISAC , p. 26) ; le IHl/S de Taussines de Sérinian ;
bois et herme appelé Sérinian , 1680 tibid. , p. 28). Etym.
Ces n. remontent presque certainement à des domaines
gallo-romains, mais le thème anthroponymique dont ils
dépendent n'est pas nécessairement le même dans les
deux cas: pour le n. de la commune, les formes anc.
imposent le surnom Surinus (ou , moins prob. , le gentilice
plus rare Surinius) avec suif. (-i}-anu111; à St-Pons, nous
ne disposons pas de formes suffisamment anc. pour
déterminer si le thème est encore Surin(i)us ou le gentilice
Seren(n)ius indiqué par M. Rostaing (ETP, pp. 387-8)
comme celui de Sérignan (Orange, Vaucluse). 0 Puech
SÉRIGNAN (Murviel-lès-Béziers). Col de SÉRIGNOS
(Roquebrun). Puech SARIGNÉ (Joncels). SÉRIGNOS
(Liausson) en 1879 (Fabre, Hist. de Liausson, p. 7).
Transplantations de l'un des n. précédents, sous une
variante populaire (avec -an > -0 et > -é) dans les trois
derniers cas.

SÉRIGOUS (Fraisse) : n. auj . inusité. Etyrn. obscure.
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SERMET (Avène), N. de famille.

Ripa de SERPENT/NA, vers 1070 (c. GeU, p. 120)
rivage d 'un cours d'eau prob. à identifier avec le
Nègue-Vaques (Mèze) ou l'un de ses petits affluents:
riparia de Serpentin, 1198 (c. Valmagne nOS637, 669).
Occ. serpentina, au sens de « sinueuse ».

SERRAC/O : v. CEYRAS.

Juxta Podium SERRADINATUM, 1200 (c. Valmagne,
nO 507), loc. disp., peut-être à identifier avec le Puech
Sentinelle (Montagnac) : juxta montem Seirazinatum,
1197 (ibid., nv488); in podio Serradinato, 1197 tibid.,
n° 490) ; garrige que vocatur Podium Sarrezinat ; in Podio
Serradinato, 1199 iibid., nOS492, 505). Étym. obscure.

(1) SERRE, SERRAL, SERRET : variantes et
dérivés d'occ. sèrra et de la variante masc. sèrre
« hauteur» et plus exactement « croupe flanquée de part
et d 'autre d'un grand ravin ou d une vallée» (X. Ravier,
NRO 27-28 (1996), p. 20) , mots d 'origine pré-indo-eur.
(H. Baulig, Annales de Géographie 38 (1929), pp. 171-3 ;
Nègre, TCR, pp. 123-4; Nouvel, NRM, pp. 393-414 ;
Fabre. AHRDR, p. 391-2); ALLOr, l, 68, 69; cf.
SARAS, SÉRANNE, SERRIÈRES.

(1) La SERRE, f., Plaine de la S. (St-Thibéry) : la
Serre, 1770-2 (Cassini). La SERRE, Plo de la S.
(Ferrières-Poussarou). La SERRE, Plo de la S., Source
de la S. (Fraisse). La SERRE, Derrière la S. (Lieuran­
Cabrières). La SERRE (Assas; Boisset; Cabrières :
Castanet-le-Haut ; Caux; Creissan; Fouzilhon; fo­
zières; Laurens; la Livinière; Minerve; Montagnac;
Mourèze ; Octon; Pézènes-les-Mines; Rosis; la Tour­
sur-Orb ; Vieussan). La SIERRE (Quarante). Rau de
SERRE (Montblanc - Vias). PerSERRA M, 1139 (HGL,
V, c. 1028), loc. non ident. à Villeveyrac. La SERRA
(Azillanet) au 16c: s. (compoix, ap. FD. IV. 5). Etym.
Occ. sèrra « hauteur allongée, arrondie, ou aplatie»;
comme l'a montré M. Nouvel (/oe. cit.), ce terme n'a
pas le sens de « montagne dentelée» et ne peut
représenter le lat. serra « scie». Pour les toponymes de
forme plur., v. ci-dessous section (III); les nombreux
n. de hauteurs composés de Serre de/du X sont à
consulter sous leur deuxième élément; pour Serre
Grande, S. Longue, S. Male, v. ci-dessous sections (VII),
(VIII), (lX). a SERRE ANIEL. SERRE MARINE
(St-Nazaire-de-Ladarez). SERRE-GRETIE (Castries).
SERRE PASCAL (Cruzy). Rau de la SERRE GUI­
RAUD (Ferrals-les-Montagnes). Sèrra + n. de famille.
a SERRE PLUMÉE (St-Bauzille-de-MonLmel). Occ.
sèrra plumada « hauteur déboisée». 0 SERRE-QUIO
(Olargues). Sèrra + 2c terme oronymique pré-indo-eur.
(v. QUIO). 0 *SERRE MOU REL (Courniou) :
Sapremaurel (carte d'IGN); pron. sare murèl. Sèrra
+ morrel « petite éminence» (v. (2) 1 MOURIE (IV».

(II) Le SERRE, SERRE REDON (Mourèze). Le
SERRE (Alignan-du-Vent; Avène ; le Bosc; Brissac;
Mons; Octon; St-Etienne-de-Gourgas ; St-Geniès-de­
Varensal; Taussac-la-Billière ; la Tour-sur-Orb). Mare du
SERRE (St-Martin-de-Londres). Rau du SERRE (Le
Bousquet-d'Orb). Lou SERRE DE VABES (Cebazan) en
1619 (compoix, ap. FD. IV. 15) : cf. Tras lou Serre, 1781
(compeix, ap. Sicard, p. 128, n.2). Etym. Occ. sèrre,
variante masc, de sèrra, au sens général de «plateau»
(Nouvel, NRM, pp . 397-8); pour Grand Serre S.
Méjan, v. ci-dessous sections (YU) et (X). a SERRE

BAOU (Fozières). Sèrre + occ. bauç « escarpement de
rocher» : v. BAU (1). a Le SERRE MAUDIT
(Soumont).

(lII) SERRES, f. Plo de S., Rau d S. (Lunas) : Serres.
h., 1759 (FL. 12. 260) , 1770-2 (Cassini). Les SERRES
(Lavérune) : vineto seu tenemento de Sarra. s.d. (12e s. ?]
(c. Magal. l , p. 62) ; vineto seu tenemento de Serra. 1250
(c. Magal. Il, p. 669). Les SERRES (Les Aires ~ B~beau­
Bouldoux; Gabian ~ St-Vincent-d'Olargues). Les
SERRES BASSES, HAUTES (Murviel-lès-Béziers).
Camp des SERRES (Sauteyrargues). AI Sot de SERRES
(St-Etienne-de-Gourgas) en 1769. SERRES, f. (Montpel­
lier) à l'ouest de la ville en 1770-1 (Cassini). Métairie
de SERRES, f. (Montpellier) au nord de la ville en 1820
(J.P. Thomas, .J.\1éI110ires hist. sur Montpellier, p.80).
Plur. de sèrra ou (moins prob.) de sèrre : cf . sections
(1) et (II) ; dans les ex. à Lunas et à Montpellier, pourrait
représenter le n. de famille Serrets).

(IV) Le SERRAL (St-Gervais). SERRAL PIPY
(St-Nazaire-de-Ladarez) : prone sèram pipi. SERRAL
DEL PRAT (Babeau-Bouldoux). Occ. serral « colline ».
a Le SARRAL (Valmascle). SARRAL DE L'HOMME
(Castanet-le-Haut). Variante dialectale du même terme,
avec ser-> sar-. 0 Le SARALOV (Mons). Serrai + suff.
dimin. -on.

(V) Le SERRET (Cabrières ; St-André-de-Buèges),
Pioch SERRET (Lunas). Les SERRETS (Montoulieu).
Tènement du SERET (Villeneuve-lès-Maguelonne) en
1774 (compoix, ap. FD. IV. 45). Occ. serret « petite
colline», dimin. de sèrra (Nouvel, N RM, p. 406).

(VI) La SERROTIE (Fraisse). à env. 1 km au sud-est
de la Serre. Dérivé de sèrra avec suff. dimin. -àta.

(VII) Grand SERRE (St-Saturnin). Bois de Grand
SERRE (Laroque). Occ. grand sèrre «grand plateau».
o SERRE GRANDE (St-Jean-de-Minervois). Occ. sèrra
grane/a « grande colline».

(VITI) SERRE LONGUE (Aumelas; Roquebrun;
Roquessels; St-Bauzille-de-Montmel; St-Maurice - Vis­
sec, Gard; St-Paul-et-Valmalle). Occ. sèrra longa « hau­
teur longue ».

(IX) SERRE MALE ou SARREMALE (Cessenon ­
Prades-sur-Vernazobre), d où Rau de SERRE-MALE
(Cessenon). Occ. sèrra mala « mauvaise hauteur».

(X) SERRE MÉJAN (Vendémian). Occ. sèrre mejan
« plateau mitoyen, qui est au milieu», allusion à la
situation de cette hauteur près de la limite entre
Vendémian et Aumelas.

(2) Pont de la SERRE (Candillargues). Riou SERRE,
r lU (Roquessels) qui prend sa source près de Grange
Lasserre. La SERRE DE MARCEAU, maison (Font ès).
SERRE, f. (Montblanc) en 1770-2 (Cassini) : mjétair]ie
de Serres, 1759 (FL. 12. 256). SERRE, f. (Pignan;
Pézenas) en 1770-2 (Cassini). N. de famille Serrets) ou
Lasserre.

Rau de Combe SERRIÈRE (St-Drézéry). Variante
fém. du n. de famille Serier.

Col de SERRIÈRES (Ferrals-les-Montagnes) : cf.
ruisseau de N.D. de Seriez, 1487 (Riols de F., p. 146);
Nostre Dame de Serieros, 1514 tibid., p. 149) ; paroisse
de N.D. des Serieres, 1624 tibid., p. 169); Col de
Ceirieres, 1773-4 (Cassini). Dérivé, avec suif. collectif
-ièra, d'ccc. serra «montagne» (v. (1) SERRE) plus
prob. que de cerièr « cerisier ». L 'ane. paroisse de N.D.
de S. a pris au 17e S. le n. de Galinié (Riols de F. , p. 43).
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Rau de SERRIESSOU (Boisset) : prone sèrjesu. Etym.
obscure.

La SERROTTE : V. (1) SERRE (VI).

La Combe de SERT (St-Orézéry) . . de famille .

Ma s de SERVAN, f. (Lattes). Pont SERVANT
(Agde). N. de famille.

Les SERVARESSES (St-Pons-de-Mauchiens) : prone
las sèrvajèses. Etym. obscure: la tradition orale explique
qu'il

l

s'agit d'un terrain maigre « qui conserve bien les
récoltes ».

Mas de SERVEILLE, f. (Mèze), N. de famille.

Mas de SERVEL, maison (Lunel). SERVEL (Né­
bian). CERVEL (Lodève). N . de famille. 0 La
SER VELIERE, h. (Babeau-Bouldoux) en 1770-2 (Cas­
sini) : masage de La Serveliere, 1602 (Delouvrier, Hist.
de St Chinian , preuves, p. 12) ; village de la Serveliere
1740-60 (FL.7. 187). Dérivé du même n. , avec suif.
collectif.

SERVIA , commune et chef-lieu de canton: Cerviano
ab integre, après 1010 (L. Noir p. 63) ; in Cirvianum,
vers 1076 (HGL, V C. 624); ad Cervian : domini de
Cirviano, 1138 (c. Sil an ès p. 314) ; a Cerinano [lire :
Cerl'iano] 1160 (L. Noir, p. 269)' apud Cer vianum ;
hospitali de Cerviano : ecclesie de Cerviano ; castro de
Cerviano, 1179 (L. Noir, p. 382) ; apud Cervianum. 1183
(c. Valmagne, n- 478) ; terminio de Cerviano, 1197
(L. Noir, p. 483) ; Cervianum CIIIH omnibus suis pertinen­
tiis, 1210 (HGL, VIII, C. 588); castrum de Cerviano,
1216 (L. Noir, p. 544); bajulo de Cerviano, 1312 (HGL,
X, c. 530); de Cerviano, 1323 (CRDP, p. 127); de
Serviano, 1351 (pouillé), 1360 tibid. , c. 1212), 1365 iibid.,
C. 1351) , 16c S. (FD : RAC), 1636 (FD : ACLB); S.
Servien , 1622 (Le Clerc) ; Servian , 1571 (ROB) 1643
(Cavalier), 1708 (Delisle) , 1740-60 (FL. 7. 175, 569 ; 8.
237 r-, 286 rv), 1770-2 (Cassini). Donne son n. au l.d.
le Chemin de S. (Bassan). Etym. Domaine gallo-romain:
dérivé avec suff. -anum du gentilice lat. Cervius attesté
plusieurs fois à Narbonne. 0 SERVIÈS, h., Pic de S.,
Rau de S. Col de S. (Avène) : de colle Cervianes, 1199
(A . Soutou, BJJCH 10 (1987) p. 69) ; Servio. 1648
(cornpoix, ap. FO. IV . 2) ; le village de Serviés, 1740-60
(FL.7. 181) ; Servié , 1759 (FL.12. 184 bis) , 1770-2
( assini) ; prone sèrbjo(s). Pourrait représenter une
transplantation du n. précédent ou un autre domaine
gallo-romain ; évolution populaire du suff. -an > -0 ,

passant dans la forme écrite à -è probe sous l'influence
des n. de famille Servier, Servière .

L'Aube de SERVIÈRE (Lunel-Vien. SERVI ÈRES,
h. , Roc de S. (Le Caylar) : Servieyras, 16c S. (compoix,
ap. A. Soutou, BHCH 18 (1995), p. 40) ; Serviere et Roc
de Serviere, 1774-5 (Cassini). Les SERVIERES, les S.
Hauts le Travers des S., R ULI des S. (Clermont-l'Hérault).
SERVIÈRES (Aspiran). SERBIERE (Montpellier) en
1770-1 (Cassini). Gee. cervièra « lat. cervuriaï au sens
de « lieu fréquenté par les cerfs» . probe n. de famille
Ser vière à Lunel-Viel et à Montpellier, peut-être aussi
à Aspiran.

SERVIÈS : v. SERVIAN. SERVIGNAGUES : v.
SÉVIGNAC.

SÉSIRAN (Lunas) : Cegiran ; Sigiran , 1671 (compoix,
ap. Oedet) ; prone seziran, Etym. obscure : la finale en
-an et non en -0 s'oppose à 1hypothèse d un domaine
gallo-romain.

Anc. Métairie du SESQUIER, f., Plaine du S., Rau
du S. (M èze) : in sisquerio, 1180 (c. Valmagne, n- 374) .
in Sesquario, 1187 iibid. , n° 434) ~ juxta Seschariutn.
1190 (ibid , n° 438) . ripatn Sesquarii de Palnes.. ripam
Sesquarii. 1198 (ibid.. nO' 6J7, 669); ad Scsquarium,
1210 iibid. , n° 581) ; cap del Sesquier , 1404 (M èze) ; les
Sesquiers, 1770-2 (Cassini). Le SESQUIÉ (Villeveyrac).
Occ. sesquièr« lieu où pousse la massette d 'eau (t}1Jha) ».
o La SESQUIÈRE, h. (Taussac-la-Billière) : niansis...
de Cesqueria, 1233 (Pasquier, p. 84); mesage de la
Sesquiere, 1648 (minutes notariales, d .p. M. Bechtel) ;
la Cesquiere, 1740-60 (FL. 7.184),1770-2 (Cassini). Occ.
sesquièra, synonyme du précédent.

Parrochia S. MariedeSESTAIRANEG ES, 1061-1107
(c. An. , p . 215) , loc. disp. dont le souvenir est conservé
par les n. des 1.d. Notre Darne, Devois de l'Eglise et
du Rau de Notre Dame Montarnaud): de Sestairane­
gu es, 1061-1108 (c. An. p. 194), 1133 (c. An. , p. 237) ;
ecclesia de Sistaraniciis Il e S. (?) (c. Guil . p. 628) ;
manso de Cestairanicis, 1167 iibid. , p. 737) ; ecclesia de
Sistariniciis, 1200 (LIM, ap. RLR V, p . 248) . del ma so
de Sexteranigas, 1201(?) (c. Guil.. p. 484) ; N.D. de
Cestayrenegres, 1579 (COC 1888, ap. FD : fichier) ; N.D .
de Cest eirargues , 1770-2 (Cassini). Domaine gallo­
romain : gentilice lat. *Sextarius + suif. -anicis.

SESTEYRAL : v. SÉTÉREE.

SÈTE, commune comprenant deux cantons : Ta
Li"(lO\J [lire : L~no\J?] ôpoc, 1er S. ap. J .-C. (Strabon,
Geographie IV, 1.6); LJ1TlOV ôpoç 2e S. (Ptolomée,
Geographie II. 10. 2); Setius... mons; Setii iugum, 4e

- s- S. (Avienus, Dra maritima, 608, 609) ; fiscum... qui
nuncupatur Sita , 12e s.(?) (c. An. , pp. 54, 56, 58, 63 :
HGL, Il , cc. 86, 142,202,291) ; ecclesiam S. Dii de Se/a
et locum Sete, 1146 (c. An ., p. 98). 1154 (c. An. , pp. 101,
103); de Se ta , 1154 (HGL, V, C. 1174) , 1173-4 (c.e.
Agde, n° 351 : G. christ. VI , inst. c. 327) : fonteni de
Seta ; rocas (var. : rotas) de Seta , 1202 (c. An. , p. 319 :
c. Guil., p. 777) ; insula de Se ta, 1219 (HGL, VIII
C. 726) ; montem de Ceta , s.d. [13e S. ?] (c. Magal. III
p. 1114) ; a podio Cete 1300 iibid. , p. 886) . terra Cete ,
1301 (ibid. , pp . 902 , 918) ; montent Cete , 1303 iibid. ,
pp . 975. 984) ; Cap de Sete 1570 (l'Escluse) . M. Seyti,
1613 (la Guillotière) ; Mont de Sepol , 1622 (Le Clerc) ;
Cap de Sette , 1626 (De Beins ) ; Cette et Cap de Cett e,
1643 (Cavalier) ; Isle de Se tte , vers 1683 (carte de
Montaigu, CAL, pl. X) ; port de Cette, 1690 (HGL, XIV,
C. 1407) ; Cette, 1708 (Delisle), 1740-60 (FL. 8.286 vol,
1770-2 (Cassini). Terme pré-indo-eur. *set-« montagne »
(suivant Rostaing, ETP, p. 244; DNLF); la tradition
écrite ou une articulation particulière de la consonne a
empêché ici l'évolution phonétique normale -t- > -(1- ;
la graphie officielle Sète , à la place de Cette, fut adoptée
en 1927 .

Villa que vacant SETENARIAS, s.d. (Fonds de Malte,
Toulouse : Pézenas 4, n° l , ap. A. Soutou Annales du
Midi 83 (1971), p. 89, n. 10), anc. domaine à env . 2 km
au sud-ouest de la ville de Pézenas (identification d 'A .
Soutou, loc. cit.) : in Fetenarias [var. : Setenariasi
medietatem ecclesie S. A11dree , 990 (HGL, V, C. 315 :



SÉTÉRÉE

G. christ. VI, inst. c. 315) ; villam de Setheneriis, 1157
(Fonds de Malte, Toulouse: Pézenas 4, n° 3, ap. A.
Soutou, loc. cit.) ; Septenarias, 1168 iidem. n° 7) ;
parrochia S. Andree de Seteneriis, 1196 (c. Vahnagne,
nv482) ; villa de Seteneriis, 1206 (ADH, série 12-H,
Fonds de Cassan, n° 7, pièce 7, ap. H. Barthés,
Saint-Geniès-de-Fontédit, p. 340) ; stagna de Setenarias,
1246 (Fonds de Maltè, Toulouse: Pézenas 4, n- 41, ap.
A. Soutou, loc. cit .) ; parrochiam siveprioratum S. Andree
de Cethenieris, 1504 iidem, n° 24). Dérivé, avec suff.
-aria > -iè(i)ra, de l'occ. se/en « septième », allusion
inconnue.

La SÉTÉRÉE (Murviel-lès-Montpellier). Les SÉTÉ­
RÉES (Canet). La CESTAIRADE (St-Maurice) en 1643
(compoix, ap. FD. IV. 38). Occ. sestairada «terre qu'on
peut ensemencer avec un setier de blé ». 0 SESTEYRAL
(Popian). Occ. sestairal, synonyme du précédent.

SETSO, Rau de S. (Roquebrun) : Setso , 1833(cadas­
tre) ; pron. sèso ou sètso. Etym. obscure : altération du
terme fr. secti~n? 1

La SEUBE : v. SELVE. SEUILLES : v. SUEILLES.

SEVELY, f. (Ferrals-les-Montagnes). N. de famille.

SÉVÉRAC (St-Thibéry) : subtus CeveraCUI1I , 1116
(G. christ. VI, inst. c. 316) ; de Severaz, 1122-3 (c. Guil. ,
p . 523). Domaine gallo-romain : surnom lat. Severus +
suff. -aCUI1I. Cf. SÉVlRAC.

SÉVIGNAC (ou SAVIGNAC)-LE-HAUT, h. , S.-LE­
BAS, f., Plaine de S. (Cazouls-lès-Béziers) : mansum de
Saviniaco, vers 972 (HGL, V. c. 275) ; allodia... Savi­
niaco, vers 1182 (G. christ. VI, inst. c. 88) ; domini de
Savinhaco, 1202 (c. Fonte. , 5 v-) ; hospiciu111 l'el esture
de Saviniaco ; columbarium de Saviniaco, 1247-8 (HGL,
VII, c. 36); ecclesiae de Savinhaco, 1254 (c. Fontc. ,
196 rO); de Sevenhiaco, 1271 (HGL, VIII, c. 1737) ;
ecclesia de Savinhaco, 1347-1375 (L. Vert de Narbonne,
p. 36); Savignac, 1529 (HGL, XII, c. 479) ; Savinac,
1643 (Cavalier) ; Savignac de Narbonne, 1708 (Delisle) ;
Savignac, 1740-60 (FL.7. 180), 1759 (FL.12. 210) ;
Savignac, Savignac le Haut et Jardin de Savignac le Bas ,
1770-2 (Cassini). 0 SAVIGNAC (Montagnac) : in
terminio de Saviniaco. 1154 ou 1159 (c. Valmagne,
n° 510); ad Saviniacum, 1167 (c.c. Agde, nv 133) ; de
Saviniaco, c. 1170-1200 (ibid., n° 130) ; Fontem Savina­
chesan .. ad Savignac, 1173 iibid., n- 131) ; in mansis de
Saviniaco, 1196 (c. Valmagne, n° 519) ; honore domino­
rum de Saviniaco, 1197 tibid., n° 488) ; portal de
Savinhac, 1441-2 (Ann. du Midi XVIII , p. 74) ; terroir
de Savignac, 1495 (RAAC , 118 r-), Etym. Domaines
gallo-romains : gentilice lat. Sabinius + suif. -acum. 0
LOCUI11 qui dicitur SA V/N/ANUA-'f, 1194-9 (c.e. Agde,
n° 395), 1198 iibid. , n° 394) , loc. non ident. à Agde :
campus... de Salviniano, 1198 iibid., n° 394); Savinia­
num, 1202 iibid.. nv 396) ; honorem.: de Saviniano. 1203
(ibid., n° 78); al Savynia , 1538 (cornpoix, ap. Terrin,
p. 482 , n. 120). Domaine gallo-romain : gentilice lat.
Sabinius + suff. -anum. 0 *SAVIGNAGUE (Vieussan) :
Servignagues (carte d 'IGN) ; pron. savijiagë. Variante
fém. du n. de famille Savignac.

SÉVIRAC, f. (Colombières-sur-Orb). d'où l.d., Rau de
S. (Colombières-sur-O. - le Poujol) : Si l'irae, 1574
(compoix) ; Sevirac, 1697 (corn poix); Severac, 1770-2
(Cassini). Variante du n. de famille Séverac.
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SEXTANT/ONE: v. SUBSTANTION.

SEXTIES (Pardailhan ou St-Jean-de-Minervois) en
1773-4 (Cassini). N. de famille Sextier.

Las SEYOLAS : v. SAJOLLES. SEYRATE : v.
CEYRAS. SEZARIA : v. CÈZE. SIALA : v. CEILHES
(III). Mont du SIALASSOUS : v. CEILHES (VII).

La SIALLE (Agde) en 1771-2 (Cassini). Variante fém.
du n. de famille Siala ?

Mas de SIAU, f. (Villeveyrac) : le Afasde Siau, 1770-2
(Cassini). Le Moulin de SIAU (Aniane) : le village de
Siau , 1740-60 (FL. 7. 163) : Moulin de Siau , 1759
(FL. 18. 88); Siau , 1770-2 (Cassini). 0 Bergerie de
SIAU , ruines (Castelnau-de-Guers). Combe de ClAUX
(Causse-de-la-Selle) : pron. sjaus. Le Truc de SIAU
(Argelliers). N. de famille, plutôt que n. commun occ.
sial, siau « seigle» (ALF 1211).

Col des SIBADIÈRES : v. CIBADIÈS.

Le Mas SIBADIO. l.d. (Fraisse) : pron. sibadijo.
Dérivé, avec suff. -àl à valeur collective, d'occ, civadilha
« cévadille ».

SICARD, f. (Agde) : la Sicarde, 1771-2 (Cas sini).
SICARD, f. (St-Nazaire-de-Ladarez). Mas SICARD,
maison (Montpellier) : Mas Sicand, 1770-1 (Cassini).
Campagne de SICARD (Cébazan). N. de famille, 0 La
SICARDERIE, f. (Prémian) : Johannes Sicardi mansi,
1481 (Sicard, p. 4) ; pron. sikardèrjo, Dérivé du même
n. avec suff. collectif ; malgr é les doutes de M. Roger
Sicard tHist. d'une famille de Languedoc, p. 4) , c'est
certainement ce n. de famille, assez courant COJUlne

anthroponyme depuis le 8e s. (Morlet l, p . 198), qui
explique le n. de la f., et non l'inverse. 0 SICARDÈNE
(Agel). Pioch SICARDENC (St-Etienne-de-Gourgas) en
1769 (compoix, ap. FD. IV. 33). Même n. + suif. -enc
d 'origine germanique.

SIDOBRE, ruines (La Salvetat) : Cydobre (cadastre
et carte d ' EM) . N. de famille , originaire des environs
du Sidobre (Tarn).

La SIÈGE (St-Nazaire-de-Ladarez). Col de la SIÈGE
(Colombières-sur-Orb). Les SIÈGES, h. (Lauroux - les
Rives) : Siejes, 1774-5 (Cassini). Occ. cièja «silo ».

Mas de SIENNE, maison (Candillargues). N. de
famille.

La SIERRE : v. SERRE (1).

Le SIEURE, f. (La Caunette). Variante du n. de
famille Lesieur.

Les SIEYRES, chât. ruiné, Rau des S. (Fraisse) :
Sy ères, 1865 (DTH) ; pron. laj sj èjro. Peut-être dérivé,
avec suff. collectif -ièra, d'occ. siga « salsepareille ismilax
aspera) ».

La SIFFRERIE : v. CHIFFRE. SIGALA : v.
CEILHES (Ill). SIGALAS (St-Paul-et-Valmalle) : v.
CIGALES. La SIGALASSE : v. CEILHES (VI). Rau
de SIGALE: v. CEILHES (1). SIGALEYRES, SIGA­
LiERES: v. CEILHES (IV). Bois de SIGNABELS : v.
SAVEL.

Le SIGNAL (Vendemian). Terme fr.



La Toponymie de l'Hérault de Frank Hamlin est un ouvrage de référence
aussi bien au regard de toute recherche (archéologique,historique, géographique...)
sur le département de l'Hérault qu'à l'égard des études toponymiques en
général.

L'abondance des formes anciennes permet de se faire une idée des états
de langue et des étages de signification à l'époque historique, S. Maria de
Quadraginta en 902 pour Quarante, montre l'adaptation pieuse (les Quarantes
martyrs) dans la désignation d'une église, d'un gaulois Caranta. La permanence
de Agantico dans les formes anciennes de Ganges, permet de postuler le grec
Acantikos, épineux (lieu broussailleux).

La connaissance des formes anciennes, l'observation du terrain, la prise en
compte des réalités objectives, la connaissance du contexte historique et culturel,
totalement nécessaires en toponymie, sont ici le meilleur garant de l'établissement
du sens du toponyme en l'éloignant de la recherche de la racine première avec
lesquelles certains auraient voulu confondre la toponymie. Aidé dans sa tâche
par l'abbé Cabrol et de nombreux correspondants et amis, une étude attentive
des lieux permit à F.R. Hamlin d'établir de nouveaux sens (pensons aux Regagnas
enfin compris dans la désignation de résurgences) ; dans le même ordre d'idée,
saluons l'observation naturaliste de l'arn, le paliure austral (essence de haies) à
l'origine des noms de lieux Amas, Amède, Amet et Amel.

Sans aucun esprit d'école, l'auteur a donné, avec cet ouvrage, la meilleure
illustration de la toponymie définie comme recherche du sens d'un nom attribué
à un lieu particulier à une époque donnée.

FRANK R. HAMLIN a rencontré l'onomastique du Midi de la France dans
le cadre d'échanges entre les universités de Montpellier et de Birmingham, en la
personne de Charles Camproux qui dirigea sa thèse sur les noms en -ac de l'Hérault
(1959). Dès lors, durant sa carrière universitaire, aussi bien en Angleterre (université
de Cambridge) qu'au Canada (université de Colombie britannique), il consacrera
de longues années (de 1961 à 1981) au dépouillement des sources primaires et à
l'élaboration d'une étude entièrement nouvelle de la toponymie de l'Hérault. Ces
travaux débouchèrent sur la publication de la première édition du présent ouvrage
(1983) couronné par le prix Albert Dauzat de la Société Française d'Onomastique
dont il est membre depuis 1962.

Après avoir collaboré aux Tables des noms de personnes et des noms de lieux
du Cartulaire de Gellone (1994), l'auteur a récemment publié dans Cahiers d'Arts
et Traditions rurales (1995-6), « Paysages de Saint-Guilhem-le-Désert: les noms
de lieux témoins de l'histoire et des traditions ».

© Etudes sur l'Hérault (avec l'aimable autorisation de William Hamlin).
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